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Pour cette treizieme édition de FADAK, nous avons
choisi de parler de la véritable liberté : celle du
coeur.

A travers la vie de 'Tmam ‘Ali al-Hadi (as), nous
découyrons qu'on peut étre surveillé, limité ou
soumis d la pression, tout en restant profondément
libre intérieurement.

Etre libre dans son coeur, c'est ne pas laisser la
peur, le regard des autres ou les mauvaises
influences décider a notre place. C'est rester
fidele a Allah, & ses valeurs et au bien, méme
lorsque cela demande du courage.

Que cette édition nous apprenne a garder un
coeur fort, sincére et attaché a Allah.

"= |nsha’ Allah.

.. LaRedaction de FAdak Mag
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AmTr al-Mu'minin ‘All ibn Abi Taleb ( que la paix soit sur lui ) a dit :

« Certains adorent Allah par désir de récompense : c'est
'adoration des commergants. D'autres L'adorent par crainte :
c'est 'adoration des esclaves. Et d'autres L'adorent par
gratitude : c’est I'adoration des hommes libres. »

Nahj al-Balagha, Livre 3, chapitre 237

L'Imam ‘Ali (as) nous enseigne que la plus belle adoration est celle
qui vient d'un coeur reconnaissant.

Adorer Allah seulement pour une récompense ou par peur n'est pas
la forme la plus élevée de I'adoration.

L'homme vraiment libre adore Allah par gratitude, sincérité et amour.
C'est cela, 'adoration des hommes libres.




W¥l=lmam A|| al Hadl as) |CI 214%d eI’ H "e'élFe
i méregumono al- MGghrIblny était orlglncure d Afrlq?AqI

Wi W N\ \1;, v R Ju* h
oo willes récits la dec‘rllven’r icommefune femme trés pleuse :

D Wi profondemen’r o’r’rachee aulfCoranjyet a8 laj Sunna _& e
A = el o
i "§ RProphéte!(saw). Elle¥épousallliimam Muhomrrslod alzJaw d.’. h'_ A
o (os) et donna|naissancelallimamlalz HCIdI (as): 2 ’ ""‘:' L

=S -"' Cette origine nous\rappeulle enselgnemen’r!t - 4
*;:[r ~ |mpor’ron’r dellilslamy: la,valeur oljune person I e de end'

§ 4 ni de sa couleurlde peau ni/de son orlglne |o*fom|||e'
des Ahlul Boyﬂ(as) les marlcges avec des femm‘erenues

‘”f«‘

IJJ ‘- qualités humclnesE -upassen’rg avant ’rou’ret-.
s . e — v

» ethnique. AP\ | . :
Ainsi, dés sal naissance, ['histoire de I'lmamial®Ha dl-(g_g) E s
\nous transmet, déja un beau message : en Islamt laf

appartient ajtous, sans distinction d origine.




pas la premiere fois : I'Imam al-Jawad (as
assumé |'lmamat_a seulement huit ans.
A travers ces jeunes Imams, nous comprenons que la sogesse'

et"lai guidance .accordées par Allah ne dépendent po de_-*

-k,

'age. Plg‘s,,’rord 'lmam  al- /v\ohdl c:st Gssumero-!lw aussik
3 ;I_Ima‘n?d’r alors) q,‘rl n'étaitiencore qu unfnm T SRS

s wl‘k £x, é‘ - S
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“"“*L ccllfe al Mu '|'CISIm voulut, mettrela Iepreuvle le jeune

devenu Imcm'?ETu tien souwens7

— Oui, dit-il.~ ]-.“;,“*— R

— Penses- ’ruTque sonr‘sovow venait vrcumen’r de Dieu? Ou

pehses tu qU|| al 'petu’r__l étre eu des]cours privés quand il -
_"'q’rol’r Jeune qui expllquénT son SOVOWZI » 1
~Malgré les S|gnes qU||s-,c|vc||en’r déja }observes certains

contfinuaientda,, chercher ane expllco’rlcgn humaine a la

science excep’rlonnelle de Iilmam al-Jawad| (as).

‘Umar reponoh’r ﬂﬁaw

« Ce n'est pos important. C\n 'est peut-étre pas de Dieu;

c'est peu’r e’rre d‘ur] tuteur prlve '

— Tres bien, dit- ||\‘Iv\o|n’rencn’r o!ﬂj al-Jawad est décédé, son

fils Ali al-Hadi a six-ans. Si nous?ollons a Ali al-Hadi a cet

age, il n'aura pas le'savoir qu'Al Jowad avait. »

lls pensaient ainsi que le jeune ag

|

e de‘l Imam al-Hadi (as)

ﬁ . . \ I. ﬁ
suffirait & montrer quiil ne pouvcu’r posséder la méme
% science que son pere.

' Mais les Imams appartiennent ’rous a la lignée des Ahlul
Bayt (as),-et, leur savoir se transmet de génération en

e
genero’rlon‘vy,,,. J
: >
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grammaire orobe
Lorsqu'il se présenta devant al-Mu! tasim, celt#, cillui o||’r
« Ecoute! Connols ’ru cet enfant de six ans |o bas?

I .
] - T ..
A= Oh' Ali? Fils de Muhammad? ’ i ! | Q¥
R bOui. 5 Ve que tu sois son tuteur porhrld'o

~“Umar b. ForOJ intervint alors et demandaa U
Juncydl i ™

« Sols tu pourqu0| 'nous voulons que tu ‘S‘ms son
B p?
— Pourqu0|? olem?ndc Uboydulloh\ i |

quelqu un o| ou’rre s'empare de son esprit. ;Zh %
Queavouleg vous que je lui injecte dans |espr|’r7
— Injectez=lui la haine de la religion de I Islom dit Umar.
— Mais Jegals moi-méme un savant en Islamy
_ Tres bien, dit:Umar. Injec’r_e |ui Io\houne de la famille du
Prophéte. Qu'il crméﬁa quelqum*hose d'autre. i | ‘
_ Laissez-le moi, " dit Uboydulloh al Junoydl Je suis un ~1—"-=l
homme d'un age mtﬁ‘ge’r luiin'a que six'ans. Son pére avait
huit ans et il avait peut-étre eu un tuteur privé. » 2
Convcuncu qu'il pouﬁialf facilement influencer un enfant ‘Fw
aussi, jeune, ‘Ubaydullah al-Junaydi accepta donc cette

mission et se rendit,aupres de I'Imam ‘Ali al-Hadi (as). :

- . —
R N1
' R
- .-r","_:‘
2 = o il o .-*-i". ‘-'-'. - ..____,.,--"'".'
- L g—
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qulqu'un rencontra ‘Ubaydullah al-Junaydi et

luifdemanda

@uel serV|’reur7 demondo t-il.

=@hﬂ“§}x Commen’r va t-il?

. Et sa voix e’rou’r

‘\

as). Je ncu Jcmms

Dowud était |mpre35|onno nte

I“

e’rcn Iparellle a celle de Dawud z/\/\glg tu veux que je te dise

que chose de plus ex’rroordlnmre qw m'a convaincu

ans'peut savoir ’rou’r celo deja? Ne me laissez pas avec cet
enfant car ce n'est' pas moi qui I'éduque mais- lui’ qui e
m'éduque. »



enfcn’r decouvrl’r au conTrolre un  jeune Imam donT la
connaissance depossal’r’rou’rﬁe qu'il avaitiimaginé. *‘::

Lorsquol Mu’rqsm entenditfi’ce témoignage; |l *c‘i’é\ﬁ"rinuo ¢
P

Bl A P

« ¢ Ol Jo'sais qu'llsdu so'_\iow mais il y/a suremen’r quelqu'un @f
qw peut les reme’r’rreques’rlon » 1B ¢ )
&
- Al-Mu'tasim ne renonga pas pour Yautant. |l declda de; faire I
. appel une nouve‘Tfe‘Fgls a Yohyafg Aktham, le anme h’é‘tfnme_,;_;ﬁ
qui avait déja été mis en dlfflculfe |orqu|| avait/ m’rl'er[oge,--
'Imam al-Jawad (as).’ * I TR
: Lorsqu'il le convoqua, al-Mu'‘tasim lui dit : _r.f D
« Yahya, Je veux que. tu poses des ques’rlons a ce Jeuné"homme <

'r

m'avait demandé de poser des ques’rlons?

- e | l{,ﬁ_ - _ P,
— On doit passer par/la a nouveau? p e
— Oui, Yahya. Interrogez-le. ik iV '
y — Tu sais ces gens, leur savoir est dlfferen’r Ces gens n'ont pas’ | | ©
été choisis par les hommes. |l y a quelqu un d'autre qui les - ’
i JRE .
choisit et c'est Allah(swt). = 5l

— Ne me parle pas omsﬂ'ln’rerroge le. Je'n'ai pos vu ce qual-
Ma'mun a vu. Tout cefque je SCIIS,,C 'est’ que ce n 'est pas vrai. »

Malgré Iover’rlssemen’réde,Yohyo b.. Aktham et.ce qu'il avait lui-
méme déja vécu face Gllmom al Jowod (as), al-Mu'tasim
persistait dans sonéolou’re ol voulou’r ‘désormais mettre

'épreuve le jeune ImoﬁmFal Hodl (os)
““""-..,
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,«Mclgre les over’rlssemen’rs de Yoh% b Ak’rhom al-Mu'tasim

,.'.,« Nous cllons donc m’rerroger ‘Alical- Hodl
f —OU| m’rerroge A|| al= Hod| »

S ey |

du Corcm » ¢ r-m-r ol (il ’# ’f

LU'Imam al-Hadi (as) était encore trés jeune, Ggre dlenwron six

ou sept ans. Pourtant, son age ne dlmlnucn’r;Een rien Ie’rendue
. » -.l _-

de son savoir. . e 3
Cet épisode rappelle la place: por’rlcullere des Imoms:des ‘Ahlul
Bay’r (as), con5|deres comme; des gwdes’e’r des herl’rlers d'un

<
Honorer leur mémoire, ces’r cussmprendre le ’rem s= de

11'
decouvrlr |eurs enselgnemen’rs |eu'r, ?‘ogesse,e’rilo |um|ere qu'ils

L' ﬂu - Bt '\;_P'-1.
L E
‘«A \ (‘ o T
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Yahyo b Ak’rhom Commeng%éulors a interr g r,|e jeune 'Imam )
¢c:I HCIdI (os) devant al-Mui tasim. > | )

i-"‘- ‘l'

Il ui’ demondo /r
« Lo ‘premiére question que J olmercls te poser est a propos du
/Prophe’re Adam. Quelfes’r Iorbre don’r || sfes’r nourri? v
/"'/ — Il était orlglnellemen’r connuf'sous le nom de;
” IEnV|e ) § #

~|/Arbre de 4

Py v
. ¥

/ — Non Demonde |UI clu’rre chose Ce’rcn’r ’Frp

\
LY

'\
"x.'

" ' fh ’:" o _./':
dans un com du monde. Prophe’re Suloymonjoll : Jele’}gé(ux ISR
devant moi.' Un des djinns'dit alors: Jefpeux |oppor’rer e’r As|f
b. Barkhiyya dit: 'Je l'apporterai en uniclln d'oeilletle ’rrone

surgit aussitét. Oh  Ali al-Hadi! Est-ce que o Prophe’re
Sulayman ne pouvait: pas Iexfolre |UI meme? Pourquoi ovcu’r il

P “—_.,,

besoin de le olemomder? . 18 / ’ "'.

D47 %}3,:;;%':% i
Une'nouvelle fois, I'lTmam al- Hc:oh«(os) repondl’r sans hesﬂro’rlo

e
MaisTal"Mu‘tasim voulait poursuivre |'épreuve.

"‘ i T, P f > -
Il dit simplement : s .
. « Demande encore. » o ;
.";t\' = ""-.\ » b, “""h-.‘
. - o % -



‘M
— ‘t
> )
\Cl7e poursuwl’r olors}son‘ecHGngelovec Illmam|al=Hadi(as)Yen)
Iinterrogeant sur la pros’rerna’rlo_[l}rp.en’rlonnee dans)le/Coran:
« Ne sommes-nous™pas éﬁpﬁosesaacc"gmpllr ‘e SUJooa"(la
i, prosternation) que! olevoné1 h‘ﬁ H
'- — Pourquoi? demanda Imamial® Hcdﬂ cs d | ‘x
— Comment g‘e\fol’r |Ipque\Yoqubéo fcu’r |e SUJood *' "
SN Yusu1c dans/ |erCorom7 '
—Ml y a deux ’rypes de pros’rerno’rlon dansyl ms [l y
pros’rerna’rlon Allah et |o pros’rerr‘?o’rlon en'rbelssanceAllah ‘_ ‘
— Que veux-tuldire? == - ' -
— Lorsque Allah demgrn\‘cl:le aux cmges de's$ pros’rerner devcm’r
Adam, peu’r onjse ‘bjg'sf.erner ' iS|C
n'était pqs K unerwpros’rerno’rlon d;odoro’rlonqﬁ u'he
prostenation; d obelssonce De, méme» |orsque Yaqub\"'“‘
prosterna devanty Yusu1c ée ne’ral’rj’bas une. pros’rerng’rlon
d'adoration mais'une; pr‘os’rerncl’rlon d obelsscmceF i
— Merci. Laisse-moi te' posewf une ou’rre,ques’rlon Lorsque“;cles

gens se sont battus con’rre AI| b. ‘Abi Talib & Jamal, _il_lesg )
laissés s'échapper aprés la bo’rollle mais ||sn'amolsse :

e ) f,/

echopper ceux a Sn‘fln Pourquoﬁ »
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‘Le jeune“lmam al-H dl (o ), oge d’environ six ou i ; o
repondl’r alorsia, une ques’rlon po! ui
s étaient deroules \préside deux:3|ercles avant |UI

AV
‘|

! eXplquCI
N Imam Ali,a lGissé les gens de Jamal.s échappenlc
la bataille terminée, ces gens n enwkshoékeolen’rde @
a;nouveay; ils rendirent les’armes et |e§Coron FApporteylal
A ¥
paix entre les gens,"rondls que ceuxd de @ﬂﬁa veulefizmr ’
continuer a se bo’r’rrej‘e’r peu importe |elnombre '
en avaient |'opportunité, ||s\s emparélenfndles armes e’r venalen’r',
se battre & nouvea. Lorsque quolaflr;l’r c‘e‘uxg ' '
Jamal étaient ’rou]oarrs des croycm’rs ’rondls q}ej Cex

étaient devenus des infideles. Yy i\ |
— Trés bien, dl'|' Yahya. Jai aussi une queé’rldn Q propos; du surah®®
31 verset 27. » e - .-J'\ J

Al- /v\u fasim se ’rourno olors ve ‘\Yohycu e’rrdeclorm

__,_..—_——d_

laisserai partir. » ""-"":, ;f.
__._..g'.ir,
Yahy& posa alors sainouvelle question :

- RS P
« Surah 3], versé"rl?f7 dl'|' “Si tous les arbres edjr‘olentdes plmes” ; —a
et les sept mers‘ﬁe’rclen’rc;rous “de l'encre, ils ne seraient pas™
suffisants pour les paroles, dAllah Donne-moi' les noms des ‘\
mers et les paroles. » o
Al-Mu'tasim répéta alors': LR T ‘
« S'il peut répondre a ¢a, je |e laisserai partiri» = 0
.' - -'h'-
~

o . '
\ \\\ ; : \
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- \
"'\leom als HGICII‘*(CIS) se ’rourno alors vers al-Mu'tasim pws*vers
"\W ] i/
Yah 1ibYAktham eT répondit : X V¢

T« Les sep’r mers sont la mer du Yémen, la mer de“chorlyyo [¢]
" Lisan et la mer de Soylon/ 5 f
| l#" — Tres bien! Et quelles sont;les poroles d Allah? /

" — Les mots d'Allah, ce sont'nous, les Aal Muhommod,_repondl’r

Imam({al-Hadi (as). Si vous prenez tous les arbres et si c'étaient
' des plumes etlsihvous prenez les septs mers et si c'était de
l'encre? ’rous_ .ensemble ne suffiraient pas & énoncer de
“SOIR manlére exhous’rﬁe toutes les vertus de Muhommod et d'Aal

%M-

Une nouvelle fcns' le jeune Imom al-Had? (os) ovcu’r repondu aux
questionsiqui |UI étaient: poseées. :
A la"suite de cet echonge al-Mu‘tasim_s'adressa & lui et
S :

decloro - e =T
«Tres bien! Tu peux enselgner & Médine. »

mer de Klbree’r H|c1 mer, de Bahran, Iaf/mer de Barhout, |c1 mer de
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Apres le deces dals /v\u tasim, al Wo’rhlq devm’rfcollfe Duron’r

cette penode |Imé‘m rAli al-Hadi (as) pu#elnselgn‘elr plus
||bremerﬂ:e’r 'oppression & son encontre fut] ‘maoins forte? '

A Médine il donnaitjnotamment des |ego‘ns dons la mosquee
JI - \ Ludh
du PrOphe’re (sow) Pcrml les enseignements quiil transmettait /

-{

flgur ._s_e SaHTfoIde ‘l¥ am“Aliy( os)
Ce,Solh ifa regroupou’r des enselgnemen’rsT@ue 'ITmam Al b Abi
Talib ( )-ovcl’rf_}conagnes aupresv-

|
(saw). Selon-ce
geﬁera’non |

Prophe’re /v\uhclmmad-

'All (as gcrllmcm Hosscm

|Im%|m Hussel'r;l( ), all Imm\Zoyaerbldln ((E
sufrevjusqu.ol | Imam %Hog\( s '

U'lmdm ol Hadis (as): sosseyol’r salors dcm-s.

lagmosquée du
Prophe’re (saw) et ense|gn0|’r a partir'de; 5 ‘l

Scieux héritage.
.“,h':\ ﬁ}

| rapportait notamment :"=088 % 3 I ;
« La foiiest dans le coeur; e||e es’r sou’renu" vos actions et
unifiée parivotreilangues»: i |
Ainsi, |Imc1m ‘al-Hadi! (as)s pog__rag._uwcl’r aM&dineYla transmission
du savoir des" Ahlul Bay’rw(as) reliant  directement 's"esh-
enseignements a ceux du! Prophete (saw) et de Imam Al (@s),

-"1 e _—
....ﬁ",? o -t

o N

- €
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' EimamYalzHadig(as) enselgncu’r que la f0| commenceﬂdons e\
: qu elle doﬂr S !rp.amfes’rer dans nos olc’res =
By I| expllqual’r GEE crowel ne rsuffl’rﬁpos si'notre
7 compor’remen’r ne! correspond pasia ce’r’re foi. Dlr que |o
aime’ Allah¥leYProphete (saw) ou |Imc1mrHusse|n (qs o|0|’r ‘aus
. !
se traduire dansLnoTre maniére de V|vre de prier/et d: Clgll’

- Co_rEme le r?ﬂb‘p&lle Ie)Q,orom « Cer’res ceuxqui croient et fon
de bonnes oc’rlons //’ ’(A - A 5

y VAR 8
dai leom al-Hadi (as) occordol’r également une gronde*lplace ou i

|nvoco|TLoIr};s' Apresl lmam’ Zayn al-'Abidin (as), || es’r‘\presen’re
dons/ée réciticomme |'un des’ Imamsfayant transmis |&] plus de'®
du'ast Beoucoup=o|e ses mvoca’rlons mettentfen garde contre

7
Iesﬂ: susurrements de Satan,»,/qui peuvenT semer,les conflits et

e|0|gner les personnes les unes des autres. @ '& el ’
/A la mosqu e!/v\eollne;gll enselgnou’r ces, mvoco’rlons.-a =

7 | \ gy ‘i

e eves e eur dlsm’r Ecou’rez Ce’duo’v : f

presen’re & ploce des Imams, leur rolevet! | |mpor’rcmce des Ahlul
Bayt (as) dans la guidance des croyants. NF P
A ’rrovers ses enseignements, I'lmam al-Had1 (os) roppelol’r ainsi

qu'une f0| verl’rable unl’r ’rr0|s choses : ungcoeurs qw croit, une




=.| S a
Durant le regne dal Iv\u tasim et celui d' <:1| -Wathiq, Imam Ali al=}
H‘od‘ as)a benef|C|e d'une période relo’rlvemen’r calme. Mais
oprg‘s Ieur déces, il eu’r & faire &undes pires califes de ['histoire
|s|om|que I} soppelal’r al: Mu’rowakkll C'est celui qui a

essayé dende’rruwe la ’rombe d'lmam Hussein (as) & Karbala
quoron’rel‘sep’r fois.

Au’rremen’r’dl’r chaque mois pratiquement de son régne en tant
que “calife) al-Mutawakkil essayait de détruire la tombe d'Aba
Abdullah (os) Si ce n'était pas par la grace d'Allah(swt), cette
tombe ne. serou’r pas la aujourd'hui.

Les récits. rocon’ren’r que lorsqu'al-Mutawakkil devint calife, il
était‘a Samarrajet Imam Ali al-Hadi (as) était & Médine. Al-
Mutawakkil sovo‘i’r!que Madhi (ajfs) allait venir bientét et qu'il
serait_de la lig néeide Fatima (as) et il savait qulmam Ali al-
Hadi (cns) e’rou’r aussilde la lignée de Fatima (as). Il savait aussi
qual- /v\u ’rc15|m et G| Wathigq n'avaient pas créé Trop de
problemes..o lmam"AJ.l; al-Hadi (as). Il se dit donc: "Si je

Ieporgne ce’r’re personne,vafinir par s'accaparer des masses.'

\) S
\t\
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vec, 0|| /v\ rcée surllllmam; Al ol H

A% 5\ o 1
Ny (GS)MCIG\?IHT? beoucoup plus forte. Wil c:lemdcn“r no’rarr?men’r*
: K‘r‘ | e|0|gner de /v\edlne et de le placerlsous e’rrofre survelllcmcie a

\'Samarrad [ A 1—

\ Il oppelqwolors son conseiller Yahya b: Harthama etlui orolonncuL
1/ Yahya, je veux4que tu ailles & Medlrvavec trois.cents,de tes)

sololcn’rs Iy " j )

— Pourqu0|? demcndc Yahya. ' “ ,.' o Bk
—YAlilb. Muhammad al- HCIdI habl’re a /\/\edlneﬂ e]ne‘veux pcs ; |
qU|| reste |a-bas! \Dis-lui que nous somme1sS‘c1mgrro et quil =
doit; donc venir vivre & Samarra. » &
A ce’r’re époque;:Samarra était devenue lat copl’role o|u pouvoir
abbasside. Située "dans leWrord!//de llIrakAelle permettait
notamment aux califes de res’rerj prochesdes;forces turques qui
occupaient.une place de, plus en| plus |mpor’rcm’re dans ['armée.
Pour I'lmam al-Had ( as,. e/[dép Sart [de Medlne marquait le
début d'une nof]velle perlod IomFe Ia.wll'Yfalu Prophéte (saw),
il allait désormais vivre so‘us)ilo survelllonceudlrec’re du pouvoir

obbossmle

b’




.

_/

.

'Sur le chemin de Medlne deuxdsoldats qui |c|ccompagncnen’r

;/%/

41 I Soay TR v
:commenceren’r o dlscu’rer : |'un-e’roi’r khariji’re & nourrissol’r.~de

| hos’nh’re envers |'Imam PA|I (as), tandis que l[@utre e’rcu’r chiite et j
o’r’rache a I'lmam al- Hadl (as) » e
Le kharijite dit au por’rlsons des Ahlul Bey’r cH) 8 s
<‘<{ZA||-b Abi Talib a des|hadith|qui'n'ont po desens Comment

peux-tu suivre cet homme'?/(m ] (E:

Quel hadith? demandaile, partisans. |

— Tujas un hadith qui d.F?q‘L Ali b, Abi T I|b a d.+ 'Chaque coin
du mondé=sera=un Jour ~une_tombefpour un &tre humain: ;J?_
Commgﬁ’r est-ce que. Choque@ln dufmonde peutiétre un Joar 4

une tombe, pour'un étre. humom'? o R

P

ﬂ& Ali b. AbisTalib-I'a’ dit, repondl’r le par’rlscn@es’r quAli'b
f

i }ﬂ/.}ﬂ v

....\confec’rlonner de grands manteaux.
#|l observa alors! |o scéne et penso

=Abi Téllb  avait e raison. »/ ! 4! aW/

H
La discussion se poursuivit tandis que le) groupe’ ovoggol’r vers

Médine. E@f{ r.i y ,((

Lorsqu'ils arriverent enfln e Iofmouson de ||Imc1m al-Hadi (os) 15
¥,

étaient préts a |£.|’|;rronsm§;r’rre‘i| ordre de preporer ses affaires et

de les suivre jusqu’a Samarrc //I

WMGls‘en en’rron’r,\Yohycu fut surprls Il vit des personnes:-en ’rrcun {]

1

de ’rrlco’rer de coud&& de fabriquer  des sellgg et fde 1}
I

.I|I

.C-

«C'est lui qU||s oppellen’r leur Imom7 hommena oucune;,:i,,(q
raison que ce soit. 3 " £ /) ;



P

el (as) TFICOTOIGHI’COUSOIGHT ‘ot preporolen’r des
=L ve’reme \Eepous ralors® mémeque la chaleur de [été était trés
g f&r’re\‘l\ y JF’ !Q b . (! _'_”i'
g Il?s’odresso alll Imolm et lui ditf: | - T
= Al Tu o|0|§. pcr’rlr M‘_,J_-*-S.ﬁ . : A

73— Rourquoi ' - A .

) AIS Mu’rowwakll dl’r&que ’ru d0|s étre 035|gne d‘résidence a A
g

Somorro Tu nas |§ ~dr oit de\vwre ta vie ou denselgner
||bremen’r G Médine ol | ’% - X

“L'Imam al- Hcd (ds t

regardo et; r_eponohT .
S * « Vous voyez que nos] gens sont en train de’ ’rrlco’rer Gli de"“\
' \ —-coudre? Est-ce que cajvous-dérange d'attendre? lls auront/finif
\H..‘ demoln 91 nous par’rlrons le troisiéme jour? _
'_ D! occord CIIS—Je!NOUS partirons le troisieme jour. » —

——
Yahyo ne-comprencu’r toujours pas la raison de tous ces

[¥se e~ demandaitgpourquoi Ion_gcom‘ec’rlonnm’r des

vétements chaudsiclors qu'ils’ e’rc:uer]’r73 en] plelne saisonidiéte i

e o

Troisy jours p_lnl;l:s}'s’rord “le¥groupe" prit. |G route ~du| desg_‘r’r en
\"'t.‘f@r 4 d|rec’r|on de® ‘Somorro Arrivés &' 'endroitiméme! ‘oulle khcmjl’re et
s |e chu’re ovolen’r débattu plus} ot Imcm'cl'Hodl (as) leur, pll’r

« Gordez CG{”COT{GVGC vous’o|n3| que l'armure, gardez |o SICE

a1 b

de Vousﬁ\ -&/. o - 5 ; i

Pour u0|7 T T e, A
—Gord Iesm» . - x\ = 3

s e
\h i

AN T S



\,ylolen’re ’re\mpe’re \{de\‘ neige
¢ 1 ,
_ soudainementjEnjla voyom’r opprocher Imam al-Hadt (os) |eur :
|cmgc1 |\‘I ;_f‘ ?\ )
« Depechez -vou Igor’rez cetqj‘e jen vous aidonné. »
~g)er’roun obelren’r d autres no Lorsque la! ’rempe’re fut passée,
Yahyd constata que beaucoup! 'de soldqirs avaient perdu la vie.
I| raconte alors : ‘ b2 28 H\F\ e N ‘3
- !,' % L \ N AR : -
"« Javais Tr0|s cenTs solda’rs au/ dé u’r\dx vquge Qua’rre vmg’rs
. d'entre eux e’rouen’r e} presen @é; :E DS e '
A ce momen’r &, I'lmam oIﬁHodA ii(as) le’ regordo ‘et lui dit :
« Ali b. Abi Tallb ovcu’r ralson*q‘@ond ||mg;f Choque coin du
- .._monde sera un jour; une torr be‘ diun étre humain.'»
Yahyo fu’rﬁ:lorﬁﬁ?)rofondemen’r bouleverse Il -se demanda
commen’r I'Imam avmhpu,&evow ce qui‘avait été dit ouparovon’r
sur. ce’r’re parole de:llmamp A|_| (a ), et. comment il ovcu’r PU

el
prévoir ce qui allait se produ'lllire =

,Peu -apres, " une
O O

L
Wi
=l

~

‘; -

_=lliconclut am&m e S50
);ﬂ;;é«’Cfehs’r asice momen’r & “que. Je m'e\&riiié‘:i' Cr a l''mamat
. 3 g ‘-1 T R g ‘t .
ke f;* ‘d'lmam; AI | Hod| (os) Je le.pris et’nous o‘liames a Samorro »
T :1' "'j" s L0 - ﬁ‘;"‘“ ’ -
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"I_orsque |Imo|m G| Hadip(as) arriva a *Sor‘ro, |‘L

/

dons unejpetite NC etait le début{delson assignation a
résidence WAIZ Mu’rawakkll ne vint mémedp C
ordonna que delses\mouvements soit{suryeill r
| declora\ﬁ\ ' {

« Que cetlhommejresteidans cette maisonfetiqu
la maison sanl elnous surveillons chocun ses

il 6 quitte pas
/rrsouvemen’rs
]

» A\ i

Peu de ’rﬁe“r_‘nps ap res al-Mutawakkil ’romgi:i gravement malade
4 .r'] c
opres avoir | mange quelque chose demp0|sonne Sa meére se

L

Iolde-r\ “Ly \ L4 \_
< OPA b Muhommad'=Je S desolee de lafmaniere dont mon
fils\vous] ’rrou’re Cela vous dercmge =il de venlr chez ui? Il est sur
son lit de mor’rg\\ vous en prie. Veillez.: sur.lui et dites quelque
chose. Dites-nous ce‘que nous devons faire®»

Malgré les | |nJus’r|ces\qu il sublsggl’r 'Imam’ al-Hadi (as) ne
répondit pas par |G|\Gncune Il choisit au contraire la générosité
et lui donna un consell |

« Oh mere dal- Mu’rowwokll' Quiilimange lﬂmorceou d'agneau
et qu'il prenne un pe‘u d| eau d%rose Inshaillah, il sera guéri. »
Cet épisode montre| I noblesse de caractere de'llmam al-Hadi
(as)®: méme face ‘a celui qui l'opprimait, il choisissait la

compassion plu’ro’r qué‘“{c vengeance.
%\

= l\ - ; \J‘:%'.a

(W

il -




« Sl Je‘\s‘ur%s\ je donnerai 'mal kg’rhlr (une grosse somme
d'argent) », i \ rf'\

Il guérit. Reconndlsscn’re sa mere re’rourno secrétement chez
"Imam al-Hadf (cs)‘e’r lui diti: '

«Je vous remercie beoucoup Mon fils a survécu. Voici dix mille
dinars dans un sac. » L VR

Mols%uelqu un l'avait, vue entrer. chez 'Imam. Cette personne
alla |mmeo||?5’remen’r prevenlr al- Mu’rcwakkll et lui dit :

« Al-Mutawwakil, je. crois/quAli al-Hadi incite les gens a se
soulever contreitoi.. =

— Comment . ca? Nl e

— J'ai vu ta/mere en’rrer chez lui et lui donner un sac.

— Trés bien, dit al-Mutawwakil.| Cet Ali al-Hadi n'est pas bien
pOUrINOuS; A minuit, envoie Saeed chez lui. Peu importe que sa
“famille¥soit réveillée ou'endormie. Réveillez-le et trouvez ce qu'il
. cache chez lui. » X

Malgré 'la guérison qu'il venait d'obtenir grace au conseil de
|I|"nom al-Hadi (as), al-Mutawakkil laissa de nouveau la
mgﬁ’g_r‘mrce prendre le dessus. Il ordonna alors quune fouille soit

menée de nuit dans la maison de |'Imam.
l'* J

L



une bougle r\\

L'lmam al-Hadi (C|s)'| éw sovcr?dejo qu'il était arrlve se |evc| et

lui demanda : l! “ / e A

« Saeed, qu 'est-celqui'se posse? e
— Ali, nous devons' fouiller/ta maison car nous pensons que tu
amasses de largent pour te battre. Qu est-ce que c'est que ces
dix mille dinars? ! ! ( :

— Clest/ de la part de la mere d'al Mu’rawwakll Lor§qu'0|—
Mutawwakil'. étaitd mourant, jai dit & sa mére ce/ qu'al-
Mutawwakil devait manger. ; "

— Qu'est-ce que ¢ es’r que ¢a?

— Un matelas. |

— Et ¢ca?

— Une carafe.

— Et ¢ca?

— Un tapis de priére.

—+Tu n'as rien d'autre dans la maison?

— Je jure que je n'ai rien d'autre dans cette maison. C'est tout
ce dont nous vivons.

— Tres bien! Je ne le crois toujours pas. Viens avec moi. Nous
irons au palais du roi & pied. »

" La fouille ne révéla donc ni armes ni trésors cachés : seulement
quelques objets simples du quotidien. Malgré cela, Sa'id décida
d’'emmener 'Imam al-Hadi (as) jusqu’aul palais d'al-Mutawakkil.
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_Au mllleru de |anuﬁr’ ||mom 'A|| ol Hool CIS fu’r cloknjc;luﬁ Grpledr‘ |

jusqu'au palousfd al‘Mu’rowakkll Malgre Cette injustice; |plmam

|l',n.,\-|f, L Yy

res’ro colme e’r dlgne‘ £ br ‘F" S gy
a4 / B TR
* Lorsquiil. arriva, al Mu’rowakkll |ui demondo Ty -. _ -
i \\ww E? %(‘ ,;'r ; / e o d
« ngs’rge*qw se passe ] . -
F i
— Pourquoifest-ce que VOus ne demandez pas a votre ami?; DN
INE Mu’rowokkll se tourna aLors vers Sa‘id : . - Jﬁ?r

« Saeed, qu ‘avait-il chez Ui 7/ /
— Il .avait un\soc avec dix/mille: dlncrs_v S /A
Le calife olemomdo alors & I'lmamg# P}
« A quoi devch servir ces dix mille] e dinars? sl l
— Votre mere me les a donnés’y il i
— Pourquoifest-ce.que. ma mére vous a donné d|x mille dlnor
demanda al-Mutawwakil!
— Parce que lorsqueavous avez été emp0|sonne e’r*que vous I
étiez mourant, J_g‘l‘q(if a votre mére ce que vous devez prendre ;
et c'est pour ga que vous étes en vie aujourdihui. \

— Pardonnez- rg_gl dit al-Mutawwakil. Laissez cet homme renTrer

g

chez lui. » —ih_;:r-:-?_,/

-'T.l'\- ’\)H-;:. - :

leom al-Hadi-(as); malgré la.surveillance et les ocouso’rlons
resta fidéle a sa dignité et ne répondit jamais a l'injustice par
injustice.



> LMGIS I'lmam al- Hadl

'FI'\

LE MAGASINE DE LA JEUNESSE IIS
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constante. A p|u3|eurs repnses des hommle‘senvoyes par al-

Mutawakkil venaient le chercher en plemle‘ nuit et lui

ordonnaient de les suivre jusqu’'au palols

« Dehors !

— Pourquoi ?

— Le roi veut te voir. Maintenant !i» ﬁ\ b\

Ces visites brutales cherchouen’r afle des’roblllserxe’r a lui faire

sentir qu'aucun de,ses gestes)n echoppm’r Qu,pPOUVOiIr.
(qs)rres’ra ferm'*ll*ne laissa ni la peur, ni

“les menaces, nifla 'p!;"'e'ssmn chonger son"compor’remeq’r ou

~ affaiblir sa conflonce{en Allah.

On pouvait cor}_jrroler swes deplocemen’rs, mais pas la liberté de

son coeur.
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77 IA 1n Py
Apres sa guérison, al Mu’rowokkll se souvint du voeu qu'il avai

fait : = i f’ &

«Lorsque j'irai mleu>§wjed‘g%\nner0| 'mal kathir'. » A\
\‘Mais une question se- posa alors quelle somme représentait
exoc’remehrlt,«fko’rhlrh» c'est-a-dire.« beaucoup » 7 d‘ A

On interrogea d cbord 'un des; gordlens d'al Mu’rowokkll /e

«.C'ést combien kq’rhlr'? %ﬁ* z / ;*fjf ‘

— Mille dmoré‘g 3 o s (L

Puis, on demanda I'avis de plusieursisavants : | | /

« C'est cc';mblen kathir? . ‘_" :

f.-”'l"

— Cent'mille dinars. » %

Les réponses étant différentes, al Mu’rowokkll‘ ’é,? :rr”rOUJours
pas satisfait. '-:f:-:-' - '

« Non, non, non! dit al-Mutawwakil. Aucun d'entre vous n'a
raison. Amenez-moi Ali al-Hadi. Je veux voir ce qu'il pense. »
Une nouvelle fois, alors que les personnes autour de lui ne
parvenaient pas a s'accorder, al-Mutawakkil décida de se
. tourner vers I'lmam al-Hadi (as) pour connaitre sa réponse.




Loy

111

— Bismillah al-Rahman al-Rahim... AIIoh vous a donné la
.r,’m’rowe en mawc:l’rln‘ﬁI katheera'. Vous' voulez du mot ko’rhlr
d

L} .-I-" g
i }" Jv IlII I

Une nouvelle fois, les hommes'd'al-Mutawakkil vinrent Cherclher
'Imam al-Hadi (as) au milieu dela nuit. Sans attendre |e rr?cli’rm
ils 'emmeneérent Jusqu [au polols -
.\ E /\/\u’rowokkll . o ol
« J ai fait.unjvoeu? b J £
_ Qu'est- cedemando Imam Ali al-Hadi (as). o [
— Jai fait |eJ'0|||o|s mieux, je donnerais mal® ko’rhlr il

maisy moun’rencm’r jelne S}GIS pas.ce que c'est beoucoup Ces’r |

comblen Kathiro ;:' _& S S

~ Vous devez donner qua’rre vingtitrois olmors o

— Pardon? 5 \ [' :

— Quo’rre -vingt ’rr0|s Fllnars f : /‘f '

— Seulement/quatresvingt/trois? "0 o 7 j;,/

— Oui. ,fﬂ':ﬂ s A ok

— Pourquoi? = v gl DAL [

— Par rapport au'verset du Coran. lg;d‘ Y | e

— Quel verset? "\ | ik 7 D GALF e

Fi

ans le Coran? Ces’r le verset ou le mot "kathir" est utilisé @
— Que veut dire ce Verset? demanda al-Mutawwakil. e
— Allah a donné quatre-vingt trois victoires au Prophéte dans 4.
sa vie. Vous devezidonc payer quatre-vingt trois dinars, dit
llmam.
— Seuls les gens \commervous ont un tel sayoir; rdl'l' oI—
Mutawwakil en le regardant <».. : it ot
Face & une question & |aque||e les.autres n'avaient pas_.su +°
appor’rer une réponse co\rgxomcon’re Imam’ al-Hadi #(as)k
s.appuya sur le Coran pour expliquer son rolsonnemen’r S
Al-Mutawakkil le laissa finalement repartir. Une " fois encore, ,,-"p_"-,_-,f
malgré les convocations nocturnes et la pression exercée sur N
lui, I'mam demeura calme et répondit avec savoir et

assurance.




) personnes presen’res. o 3
VAl Mu’rowokkll expllquo alors la sﬂruo’non al'lmam :

ot |
: é )
[ r \. ;‘ 3

B AEGE)

"."{

Une autre nuit, les hommes d’ al- Mu’rowokkll firent’ de nouvecluh'.'~ b

|rrup’r|on dans la maison de |Imom al-Hadi (as). ||s revellleren’r

7" les occupon’rs en|criant i . | | e
'« Debout, ’rou’r |errﬁonde' Deboqu| Ou est Al ol HOICII'? »
leorﬁ al-Hadi (os) fc,e réveilla e’r demondo . ,
« Quy a t-il? }“‘

— Vlens au cho’reau d! ol HMUTCIWWCII(I' » '

Apv)
provoque un desacfcord entre les

« All{b} Mghommdd' Ce Chrétien a commis le zina (l'adultere)
aveciune femme :musulmane. J'ai demandé a cet ollm Yahya b.

Aktham. Tu connous Yahya b. Aktham? ‘2

“‘?‘ i
— Oui, je le connais. | N /

— J'ai demandé & Yahyo b. /Aktham de e punlr e’r nous sommes
-

sur le point de le punir|: mais,ce Chrétien a |ursc1 shahada. Yohyo
dit. que I'homme chrétien Joit &tre pdrdonne carlorsque 1 ’ru lis
la shahada, tous les péchés que tu as cl:ommls [ovan’r de
devenir Musulman]| sont pardonnés et cet alim ici dit qu'il doit
étre fouetté. Qu'en penses-tu? 'S

— Cette personne doit étre fouettée jusqu'a ceiqu'il meure.

— Pourquoi? demanda al-Mutawwakil. N
— Le verset du Coran dit: ... lorsqu'ils vmen’rtNo’rre chatiment,
alors ils disent: 'Nous croyons en AllGh'E | %est facile pour un

homme qui a commis le zina‘de dlre«-Je suis devenu Musulman!'
lorsque vous &tes sur le point de‘le ‘punir. »

Dans ce récit, I'ITmam al-Hadi (os) explique ainsi que la foi ne
doit pas étre utilisée uniqguement comme un moyen d'échapper
aux conséquences d'un acte. Il appuie sa réponse sur un
passage du Coran évoquant ceux qui déclarent croire
seulement lorsqu'ils voient-le chatiment arriver.
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[b rencontrer ||bremen’r.

venir le voir

devenait de plus en plus difficilelde
Certains deses compagnons devalen’r
dlscre’remen’r —— ﬂ'
Parmi eux’ se frouvait Yunus \quqosh un orh‘son spécialisé
dans la gravure des plerres pre*meusesﬁl.J‘n jour, g’rres inquiet, il
se rendit secre’remen’r_gupres de [Imamtet/lui dit': :
« Imam, sauvez- m0|'..,. v W

Y . ' .
— Yunus, qu'est-ceiqul'il y ar
— Un des Abbassides m'a dit de graver quelque*‘hose sur'une
pierre précieuse. Imam, |orsque Je’rous engtrain’ de graver, j'ai
fait tomber la pierre et elle s es’r cassée en/craleux

il

oy
— Yunus, _/ne ’rlnqwe’re pas. Tu ouros!de bonnes nouvelles

demoun '
—Imam, que voulez ~vous dire? Jai cassé la pierre de la fille du
calife abbassidey Peous quil va me pardonner? Il va me
tuer., - "\"' y .3
— Ne ’rlnqwe’reApGS' [Demcun fu te revellleros et ’ru‘;ouros de
bqnnb?ws nouvelles$», SN hh E_—
Yuans repartit pour’ron’r ’rres,lnqwe’r I e’rol:r convcnncu qU||
serlcl’r severement/puni: \e ' IF ’: A Sl
Le Iendemoln le calife le'fit appeler e’r |ui demondo
« Ou.es’r la/pierre? » v A 2 NY.
2 Yu%us ensoﬁl'ors ue ’rou’r(e’rol’r finilpaurluill /v\ous al so rande
! P 9 P Y 9
iy _{ﬂ%drphse le calife poursuivit,: | ;f I;\ .
lm /1| «Peux-tu me fglre une foveur7 s %’( /, ’
= /| ' |—De quoi sagitz ||7ﬂ( S -
s — Mes deux f|||es se, sont dlspu’rees pour |o plerre Reux-tu la
l couper en deux?»/ .~ (o=t !ﬂ
Ce que Ylnus CI‘O)/CII'l' étre: une co’ros’rroph 'fdevinf ainsi
exactement ce dont. on avait besoin.Les: paroles rassurantes
- de I'Imam al- Hodl (as) prirent alors ’r/c{)u’r leur sens. Uesi|

3 _— -—- X
- e '

g



A

/8
[« Peux-tu me falre une faveur?
- —De quoi sogl’r ||7/ }'\

Tuer

Yunus ensa,a |ors ue ’rou’r était fini 6

Semaine aprés semaine, I'lmam “Ali alzHadi continuait de
sublr la surveillance du pouvoir abbasside @ partisans, il
devenait de; plus en plus difficile de B librement.
Cértains de.ses compagnons devolen’r venir le voir
discrétement. i‘ ! |
~ Al

Parmi eux se ’rrouvcu’r YunusiNc:qqosh un arfisan speC|o||se
dans la gravure des pierres premeuses&Un Jour‘s’rres mofwe’r il
se rendit secre’remen’rqoupres de I'Imamyet.|ui oll’n i .
« Imam, sauvez- m0|"" L | g <
— Yunus, qu'est-ce qulil y a? A
— Un des Abbassides m'a dit de graver quelque%qkhose sur'une
pierre précieuse. Imam, |orsque$t\e’rous en}’rr'é'rr? de graver, jai
fait tomber la pierre et elle ses’r cassee en;deuT

%s’ ne tinquiete pas. U ouroslde bonnes nouvelles

oo - 4

demoun S

Fo—

— Imam, queivouléz-vous dire? J'ai cassé lal pierre de la fille du
collfe obbassmle Rensezzvous qu] il va me pardonner? Il va me

Yuqus repor’ri’r -pour’ron’r Tres = qU||
S o)
sercl’r severemen’rapum f{f E.; SN

i“

,surprlse lelcalife poursuwl’r

L

— Mes deux f|||es se son’r. disputées pour la’pierre. Peux-tula
couper en deux? » \ / {f
Ce que Ylnus _croyaif-| /atre une co’ros’rrophe devm’r ainsi
exactement ce dont on avait besoin. Les paroles Tassurantes

de I'lmam al-H&di (as) prirent olors tout |eur sens.. |
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Un jour, une affaire mhoblfuelle flﬁ presen’ree a al I_v\u’réwckkll
Ne sachant pas comment réagir, il fit;une nouvelle! f0|s Gppe
lImam ‘Al al2Hadi (as), en pleine nuit. Hli‘ % **'-'i‘
Une femme ‘venait d'étre amenée devant; lui. Al- MUTOWOI(I(I|
demanda : :
« Qui est.cette femme?
— Zaynab, dirent-ils.
— Zaynab qui?
— Fille'd'Ali b. Abi Tallb
— Pardon? | 8
— Zaynab, fille d' AII‘ p— ,_.}
— Quel Ali? f ‘\J
— Ali'b. Abi Talib.
—_'Que veux-tu dire A|| b. Abi Talib? Ali b. Abi Talib est decede il
y a deux cents ans et Zaynab est décédée apres |ui. Expllque—
toi, dit-il & la femme. »
La femme répondit alors :
« Oui, je suis Zaynab, fille d'Ali et soeur de Hussein. .
— Ecoute, dit al- Mu’rowwakll Je bois beaucoup mais
aujourd'hui, je n'ai rien bu. Jai ’rou’re mo raison aujourd'hui et je
sais que je ne suis pas ivre. Commen’r peux-tu étre Zoynclb la

s

fille d'Ali? ; ' -
— Car toutes les nuits, dans. mes‘réves, le PropheTe me touche
et je retrouve ma jeunesse. N :

— Cela est confus, dit dl MuTowwokll Allez me réveiller Ali al-
Hadi. » |

Face a cette étrange déclaration, al-Mutawakkil ne sut que
penser. Comme & plusieurs reprises auparavant, il:décida donc
de faire appel au savoir de I'lmam al-Hadi (as).
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Une'nuit encore, lmamiAliyal-Had! (as) fut revellle e’r condw’r y
oupalois d'al-Mutawakkil® . ey _.f;-‘{ A A I
b ) | o €ga Al b I
Enlarrivant, al-Mutawakkil|luildit}: N ' g
« Alijnous avons un i b o
— De quoi s'agit=il?f . i ||
— Cette dame dit qu'elleﬁes’r Zaynab, fille d'Ali. » . $1I]
L'Imam ol"Hodl :(as) se fourna alors vers elleret demondo d
« Quel Ali? f’ﬂ’/v , > kol
_ Ali'b. Abi Talib, répondit.la dame. . St 1 A
— Vous voulez dire mon arriere-grand-pere? Qui étes-vous?
— Je suis Zaynab. 3
— Quelle Zaynab?4% Ay
— Zaynab, fille d'/gl*ej soeur'de Hussein.
— Vous voulez dlre Hussein, mon arriére-grand-pére,’ et Zaynab,
ma tante, celle qU| était & Karbala?
— Qui, c'est m0| 1 Vs
— Commen’r avez-vous retrouvévotre Jeunesse7 ,' , _
— Oh! Tou’r ~|es nuits, jejvoislvotre grond pere |le Propheterll™
me ’rouche a I'épauleletfjelretrouvelma Jeunesse » I
Apres avoir entendulses] pcuroles | Imom al-Hadi (as) dit
Colmemen’r E el 5
«Trés bien. » (¥
Al"Mutawakkil lui demondaalqrs e | LR Tl
« Comment oIIons nous résoﬁrare ca? : L e e ,‘{f‘{
— Clest simp |e Al-Mutawakkil, vous avez encore vos lions en
cage’? " | | ».
— Oui, mes lions)y sont, dit al-Mutawwakil. L& \

— Si elle est vraiment Zaynab, la fille d'Ali, qulelle en’rre dans la v
cage aux lions. Aucun des lions ne l'approchera: » |

-



A 3 o = i
= 3 ‘ 1

a“ I' |
||"-". # 3 !

LR : i

/v\cus la femme lui re’rourno cuussfro’r le defl |

« Tres bien. Si vous étes Ali et si vous &tes vraiment le petit- flls
de Muhammad, alors allez dans la cage aux ||ons »i §

Ainsi, la”situation prit une tournure encore plus etonnante, e’r
_tous attendaient de voir ce qw CI”OI'|' se passer

s r .
Vil a
. - ‘}' r & 75 =
iy r Livts
] fal | g
{EE ] 3 \ X E ; |

| >
2 !
_L'lImam al-Hadi (as) accepta alorsile défi avec Célme et dit;:

_« Trés bien, dit Imam Aliral-Hadi:(as). Al- /v\u’rcwwokll laissez-

- moi entrer dans la cage aux lions: » ,ﬁﬂf

La cage futfouverte et I'lmam y entra. Selon le récit rcuppor’re il

- s'assit ’rrcmqwllemen’r et les lions vinrent se plgcer autour/de lui

sans luijfaireldeImal$ A 7 -
| Iz

L'lmam{seYtournal Glosvers la femmq e’r |uil demondo

« Maintenant&étesz vous Zoynab% | /// = -

— Non, non! Jelvous promets que je ne swszpos Zayncbﬁ »

Face a.ce qu ‘alle venait de' voir, o femme reconnut donc
qu'elle avait menti et.abandonna sa pre’ren’rlon

Cet épisode illustre une nouvelle fois les épreuves auxquelles
Imam al-Hadi (as) était continuellement confronté?, Malgré les
provocations et les humiliations, il demeurait ferme, serein et .
confiant 'en Allah. . 'y



Los&gno’non & résidence rendait les reJncon’rres avec I'lTmam al-
H&di (as) tres difficiles. Ses, partisans'ne’pouvant; pos toujours

ol | 5 f
venir le consulter directement, beaucoup IU*envoyalen’r leurs

questions de figh par écrit. Y
FAbd 6lAdim <

Des compognonsfde conﬁoncefarml |esque|s

b. NGh et Hasan b. Rashéad, Jo"uolen’r Glors"un‘ror&ssenhel ils
veillaient & ce queiles |e’r’r_r'e‘_sﬁa'rwennen’r e |Im0|m e’raque ses\
reponses soient ensuite transmises aux croyan’rs = :
Ces échanges permirent aux enseignements de-l! Imam al- Hodl

al-Hasani, ‘Ali b. Mahziyér, Ahmad b. Muhammad b. ‘sa, Awub/

JE

(as) de continuer & circuler malgré la surveillance qui lui était
imposée. L'lmam al-‘Askari (as) conserva également une partie

de cet héritage.
Ainsi, méme lorsqu'on cherchait & isoler I'ITmam, son savoir
continuait de franchir les murs de sa maison et da’r’relndre

ceux qui avaient besoin de sa guidance.
Vi

7 ::_.-‘ﬁ_;f |

I\
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“Méme’adistance, les croyants continuaientya, écrire a 'lmam

al-Hadi (as) pour: IUiposerﬂ _s/ques’rlons sur leur vie
quo’rldlenneie’r leurs pratiques religieuses.

Un homme lui écrivit notamment qu'il vivait'dans une région ol
les “animaux n'étaient pas abattus selon lesTreglesT qu'il
Connol‘s‘sm’r | |UI demandaj alors' sl eX|s’rcu’r une, fourrure quiil
pouvou’r tlutiliser dans cette sﬂruo’non Selon le" recﬂr "Imam lui
repondl’r que la|fourrure du cos’ror |ui e’rcn’r permlse dans ce'
ﬂcos '
‘Un’ ou’rre croyant demanda :
« Oh,Imam!{Si quelqu un passe devant moj pendan’r que je fais
salatf{est-ce: que cela invalide mon sculo’r ou' est- cequerﬁg‘n ’
salat estvalide?» :

L'Imam repondl’r /'

Une’ou’rre lettre concernait une femme qui ollcn’rol’r pendantile

l Ll
f mois ‘?Jle Ramadan. Son mari . demanda’ si e||e devcn’r tout! de
imeme elner. L'Imam répondit : I
'!';é-a. Al P -
TR« Votre femme n'est pas obligée de jeliner penda n‘il m0|s de
,.,___Rcmadon si.elle.allaite..» |
:: \ Cerg, correspondcmces montrent comment, malgrélla CIISTGH’]CG
n ‘ et La survelllonce les croyonfs{ggnflnuolenf 'a)se WE
I'lTmam al-Hadi (as ouriob’renlr ses enseignements ouval
@ (as) p nir ig @am_

K
empecher les gens de venlr/Jusqu a lui, mais|on
empecher son savoir.de leur/parvenir.

f/
. passe! devon’r;vous » /”
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jusqu'¢ ‘a.l'arrivée au pouvow!dpl Mu Tazzﬂ/o%nf Iinfluence de

4 A y
présence en |emp0|sonncn’r :

LeS\gnnees pc:sseren’r |u5|e

lmam:al: Hadi (as) /e’r lefnombre |mpgr’ron’r de croyants qui
hird >/
con’rlnuclen’r a'se ’rournerdvers luiil deCIdG de mettre fin & sa

Lorsque le p0|son commen'gcu a cn‘fcubhr son corps, I'ITmam al-
Hadi (as) s ‘adressa & ses compagnons :
« Rendez moi un service. Le _poison a gagné mon corps... Je

'vous' en prleI Rendez ~vous surla ’rombe de Karbala, allez &

| homme saint qui’git sur'la'terre de Karbala. »

Etonnés, ses compagnons |u luirdemanderent :
«2O®h Imc::mI /v\ons ne’res -vous! pas son petit-fils? N'avez-vous

leom |eur..repond|T
« Nul“n'a’ lagméme relation avec Allah que mon grand-pére,

Hussein. » "-,-ﬂ"
f
-

.-
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P o g L, '
rappelcu’r ainsi la ploce por’rlcullere_.del Imam Husseinf(¢

(05) I\ ~ 2 ‘"ﬁ'. £

« Oh Allch'\\Ale pitié des-zjoues qui seﬁfro’r’ren’rna"lo ’rombe .-=_-)/
g ,,..ar""’"_"_’_

d Imom Husselqa(os) :

Allah et & |0 voie des Ahlul Bayt (as)

\‘h:‘ "

mais toujours libre! dons son coeur: S
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la communquie nous Cl ecrlf un pehi texte

_ 'Une Jeune de
suqeire libref{dans le coeur d}@ cela represenfe pour.
elle : ' g(‘
(4N \ '

Pour moi/ atre! libre dons sonYcoeur, ces’r ne pas laisser les
autres décider de qui Jewd0|s étre. |
Clest avoirlle courage de{res’rerjfldele
quand [gn se’ moque de’ moilou 'qu on esscue de me fcnre
T g

chonger | A?] | ¢

Etre libre, ce nlest pas faire! tout ge qu ‘onjveut. Cest savoir
choisir ce qui est juste, méme Iorggue c.est/difficile.

L'Imam al-Hadi (as) m'apprend'qu’on peut étre surveillé, limité

ou mis & |'épreuve, tout en gardant un coeur fort et attaché a

Allah. ﬁ *

m enfermer

’ ..:..‘urﬂ".’

i i O
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g b R;)uvow porler pouvoirlagir)
# | nnyg
Sons-dvolr peur de.celqueilion|pense!

s

Nos;lmoms nous ont monTre le cheln

/ Avec leurs poroles _e’r leurs mains. 1 it

- b
~ /v\eme qucgpd Io vielevient dlfflClle

Il faut garderlune for‘ée tranquille. |
| Laliberté, ce/n'est pas) O 'importe qu0| x
f Clest respecter Ies autres comme soi.

i

-
¥




Tu as peut-étre déja vu des photosidiungSoleil
entouréld’'une couronne de feu, ou entendu b@
momen’r étrange ou le jour se transformeisoudainement
en nuﬂr C'est une éclipse solaire, I'un des phen‘cﬁe?es
les plus spectaculaires de |'univers. Mais que se passe-t=
iIlvraiment dans le ciel & cet instant ? Et pourquoilce
speg%cle fascine-t-il autant les scientifiques que’ les
croyants 7 Décryptage.

Que sejpasse-t-il dans le ciel ?
Scientifiquement, une éclipse solaire est un jeufdiombres
d'une préc’i‘s’ion incroyable entre trois astres fllefSoleil, la
Lune et!lafjTerre§Tout commence lors dejlajnouvelle Lune,
quand notrefsatellitelse,glisse.exactémentientre la Terre
et le Soleil’ Par/une coincidence extraordinaire, le Soleil
est 400 fois plus grand que la'Lune, mais aussi 400 fois
plus éloigné. Vu depuis la Terre, les deux disques
semblent donc avoir la méme taille. Quand |'alignement
est parfait, la Lune peut cacher entierement le Soleil.

L’éclipse solaire, entre science et signes
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[Zombrelde)la EEE@@ deuxézones. Au centre, un
petit quelques dizaines de
kilomé’rres ’rrouven’r vivent une
@ﬁl lionYpeut voir la

une mﬂ}
JAutour)] b pénombre bien plus

large}: ecllpse pc:r’rlelle comme
silla [Lm@ delSoleil. Et quand la

elle ne couvre pas tout le
disque @]‘ |o|isse unianneau de feu éclatant : c’est

I'éclipse annulaire.

Un signe qui pousse a réfléchir

Pour' un' musulman, ce phénomene n'est pas un simple
hasard mécanique. Le Coran nous invite sans cesse &
contempler la création pour y lire les signes de Dieu :
«Parmi Ses signes figurent la nuit et le jour, le Soleil et |a
Lune. Ne vous prosternez ni devant le Soleil ni devant la
Lune, mais prosternez-vous devant Dieu qui les a créés, si
c’est Lui seul que vous adorez.» (Sourate Fussilat, 41:37)
Ce verset est clair : le Soleil et la Lune sont des créatures,
des signes qui pointent vers le Créateur, et non des
divinités & adorer. Leur ballet parfaitement réglé
témoigne d'un ordre et d'une sagesse supérieurs.




L'éclipse’ est. aussi un moment. privilégiée pour! se
reconnecter. a Dieu. Lun| des| plusi célebres’ hadiths du
prophéte (pslf), le rappelleiaveci force : (Le Soleill et/ |a
Lune' sont; deux<signes) parmil lesisignes; de: Dieu. lls/ ne
s éclipsent/ nil pour,lal mortanifpourllajivie:de  quiconque.

Lorsque. vous) observez éclipse;s hatez-vous| vers| la

Les Imams! d’Ahl:Baytlenseignaientldiailleurs une pratique
précise :'au'moment/delliéclipselonlaccomplit/la Salat al-
Ayat (la priere des ygnes);&ﬁe’r’re priere de deux unités,
marquée par de longues: mclm_cusons et prosternations, est
une maniére de repondre_uau;spec’rocle du ciel par un
acte d'adoration, ’rronsforr'non’r I"émerveillement

scientifique en conscienc_e___sgn’rujéllg.

e A



Science ef/foi, deuxlectures.complémentaires

Ainsi, |'éclipse solaire est.un parfait.exemple de la maniére
dont science et foi peuvent dialoguer. D'un coté, les lois de
la mécanique céleste expliquent le «comment» avec une
précision mathématique fascinante. De |'autre, la révélation
et les enseignements des Imams rappellent le «pourquoi»
profond de notre émerveillement : ces signes sont une
invitation a lever les yeux vers le ciel, mais surtout a élever
nos &mes vers Celui qui a tout créé dans une harmonie
parfaite. La prochaine fois que la Lune passera devant le
Soleil, souviens-toi que  tu| assistes a une grande lecon
d'astronomie... et'a silencieux a la priére.




LIBRE DANS SON CCEUR! =
) F g

!

veuf dlre;ce/qae |on veui e\i \“l:alre ses propres ch0|x.
A B \

Jencore lus |mporianie 2 lal

||berfe intérieure. RN o . \\ \
Etre libre dans son ceeur, Ialsser\la peur, le

L 11
regard des autres, la colere ou leslmauvaises|influences

décider a notre place.’ i ! X

!

e Les moqueries.
Y e La colere et la jalou3|e.

sait queﬁe n'est pas bien. ,;'f B |
'Etre libre, %g;n 'est pas ne jamais/avoir peur.
LC est refuser que la peur, choisisse & notre place.
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FEAR
| A
F:.’b ‘*'“'
u,‘

. L'exemple de!l’ Imam al- Hacl" (as)
L'lmam: Aul Had (as) cg&nuﬂ'd‘ir'\ombﬁeuses periodeside)
surveillance, ot 4 del pressmn On, pouvaitBlimiterMses)

dépl ts et rendre]l S\ i ti
ep acemfnf s et/ren re e’s_ rencoan res avec %
difficiles, maiscela | ne Iempecha pas cle transmetreYson!

savoir, de\repondre cu.!x groyanis ei de [Iﬁla]l&
Allah. f ~ i 4P &
Son h|st|re nous iransm“-}unehgrande lecon}: " |
On peui con’rrole_r les mouvemenis d une personne, mdis pqs'
son cceur lorsquiil res'.f'tle fermeme *aﬂache alAllah
L’ Imam“nne laissa ni les ! menaces xmlles humiliations¥ni les
dlfflculies changer se:l~‘. valeurs\\h -y
‘Bird R

Etre libre, ce n esi pas faire tout ceI'qu onyveut =

—
T

Dire « Je suis ||bre I'» ne sﬁgmfle pas que tout est, permls b
e ! :
Si ma liberté fait du’ mal aux autres, Ime pousse a_étre

injuste ou m'éloigne de cerqui.est: blen,lesi.ce!encore|une_

véritable liberté ?

La vraie liberté, c’est aussi savoir dire :
« Non, je ne ferai pas cela simplement parce que tout le
monde le fait. »

« Oui, je chmswal'ce;qm es Jjusie, meéme si je suis
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pehies prisonsinvisibles I 01

1l nny besom de murs pounefre prisonnier.
On|peut/étre prlsonmer duregard des autres :
«{Que vont:ils pens'g' de moi ? »

Prisonnier de la mode

& 'I;oui le monde Is fait, alors j je dois le faire aussi. »
Prisonnier. de la colére :

«li e;suls énerve, dEI‘c je peuxdire n ‘importe quoi. »

Oulencore prisonnier.de son téléphone :
L eny oy

««‘Je voulais arréter, rlncus je conhmjs encore et encore... »

Etre ||bre’ci@\oncoeur c est ap‘p.l;endre progressivement

\‘ a reprendre le controle de ses choix:

e

~___Ettoi, que choisirais-tu|?
"‘“- 4

A

e

=



Comment garder. ‘ un coeur,ﬁllbre
Avant/de suivre'les aufres, demcmde toif:X«dEst-cejvraiment,

mon choix:?'»

Lorsque’ tu as peur,‘ rappelle—fm ({pf ton)

intention.
Lorsque tu es en colére, ne Ialsse'\pas {m&{b]
place. L

Lorsque tout le monde fait quelque ‘chose¥demandettoilsi

cette chose est réellement bonne

Et surtout, garde un lien avec Allah par, [b]lbd}

les bonnes actions. ,*

Plus ton cceur sait vers qm il s‘e dli?g,

peuvent décider de son chemm.
A retenir e | :
Etre libre dans son cceur, ce n esi pas vwdre s_ans regles e
C’est avoir la force de choisir,le bien sans devemr prisonnier

de la peur, de la pression ou du regard'd'e's?cTGires
L'iImam al-Hadi (as) nous' montrefque méme lorsque notre
liberté extérieure est ||m|iee, noire foi, notre dignité et nos
valeurs peuvent rester mfacies

Personne ne peut emprrlsonner un|cceur qui reste attaché a
Allah.
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éédl dlilg) Us;‘aéij
cubl ,_,Lc.g (HE -_.blg.l.o
.JS 8395 ul'i:ul 03 “s

salawatuka qlayh?‘vﬁ %bm,
fi hadhihi as-saehw:kulh sajah
wallyan wa hafizan,

wa qa’idan wa naS#cm
wa dalilan wa ayn-dn

hatta tuskinahu q;daka taw’ an,
wa fumaﬂl qhu Fha tawilan.

\\ 5

O mon Dieu ! Sois, pour Tonreprésentant, H
al-Hujja ibn al- Hasan,;,*que Tes benedlchons soient/sur/lui'et
ses anceétres - y \
en cette heure et/a chaque heure,

—
un protecteur, et/un gardlen,
un guide et un soutien;
r un conducteur et un’iemom \
jusqu’a ce que Tull établisses sur.Ta terrejen pleine obelssance,

et que Tu lui fasses gouter; uﬁ'e'longué\pmx«sur

m’!

Sur,

g—

-

!.. 3 .

f A
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@@ﬂzmmb@s}&c«

d:l::seam-z»,&[

Hadi|(as)let]les!

vfbb

es]nombreuseslépreuvesiqujil[dutlaffronter?

Surveillé ¢

”bﬂ'}ﬁdha,@m pleine]nuitlet

mfe@:l al:Hadi|(as)[nous!
que pend
be@ qui

tapAllahYet,

u‘fbbn@sla?d’

pressionlet

s

r_T_J.

:molel

bm idele

flafpeuridla

QueNcetteNeditionfinousNapprenneRaline)pasiidevenir,

prisonniers(dulregard(d
mauvalses mauvaisesflinfluences talg

sincerelet/attachéfaulbien$

Car¥onlpeut]l
emprisonnerun{cceur,fourne;

InfshagAllah?

imiterynos¥pasy

bemeembm
derBlunNcoeurlf

maisjpersonnelinelp
yversJAllah?
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	Édito – Libre dans son cœur :
	Pour cette treizième édition de FADAK, nous avons choisi de parler de la véritable liberté : celle du cœur. À travers la vie de l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as), nous découvrons qu’on peut être surveillé, limité ou soumis à la pression, tout en restant profondément libre intérieurement. Être libre dans son cœur, c’est ne pas laisser la peur, le regard des autres ou les mauvaises influences décider à notre place. C’est rester fidèle à Allah, à ses valeurs et au bien, même lorsque cela demande du courage. Que cette édition nous apprenne à garder un cœur fort, sincère et attaché à Allah. In shā’ Allāh.
	La Rédaction de FAdak Mag

	Fadak
	Mag

	Hadith du mois
	Amīr al-Muʾminīn ‘Alī  ibn Abi Taleb ( que la paix soit sur lui ) a dit :
	« Certains adorent Allah par désir de récompense : c’est l’adoration des commerçants. D’autres L’adorent par crainte : c’est l’adoration des esclaves. Et d’autres L’adorent par gratitude : c’est l’adoration des hommes libres. »
	Nahj al-Balāgha, Livre 3, chapitre 237

	L’Imam ‘Alî (as) nous enseigne que la plus belle adoration est celle qui vient d’un cœur reconnaissant. Adorer Allah seulement pour une récompense ou par peur n’est pas la forme la plus élevée de l’adoration. L’homme vraiment libre adore Allah par gratitude, sincérité et amour. C’est cela, l’adoration des hommes libres.
	Fadak
	Mag


	Histoire de l’Imam Ali Al Hadi
	L’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) est né en l’an 214 de l’Hégire. Sa mère, Sumâna al-Maghribiyya, était originaire d’Afrique du Nord. Les récits la décrivent comme une femme très pieuse, profondément attachée au Coran et à la Sunna du Prophète (saw). Elle épousa l’Imam Muhammad al-Jawâd (as) et donna naissance à l’Imam al-Hâdî (as). Cette origine nous rappelle aussi un enseignement important de l’Islam : la valeur d’une personne ne dépend ni de sa couleur de peau ni de son origine. Dans la famille des Ahlul Bayt (as), les mariages avec des femmes venues de différentes régions montrent que la foi, la piété et les qualités humaines passent avant toute différence ethnique. Ainsi, dès sa naissance, l’histoire de l’Imam al-Hâdî (as) nous transmet déjà un beau message : en Islam, la dignité appartient à tous, sans distinction d’origine.

	Fadak
	Mag
	Le début de l’Imamat de l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) fut particulièrement remarquable. À la mort de son père, l’Imam al-Jawâd (as), il n’avait que six ans. Pour beaucoup, il pouvait sembler difficile d’imaginer qu’un enfant aussi jeune puisse devenir Imam. Pourtant, ce n’était pas la première fois : l’Imam al-Jawâd (as) avait lui-même assumé l’Imamat à seulement huit ans. À travers ces jeunes Imams, nous comprenons que la sagesse et la guidance accordées par Allah ne dépendent pas de l’âge. Plus tard, l’Imam al-Mahdî (ajfs) assumera lui aussi l’Imamat alors qu’il n’était encore qu’un enfant.

	Fadak
	Mag
	Le calife al-Mu‘tasim voulut mettre à l’épreuve le jeune Imam ‘Alî al-Hâdî (as). Il appela alors son compagnon, ‘Umar b. Faraj, et lui dit : « Umar, tu sais qu'al-Jawad avait huit ans quand il est devenu Imam? Tu t'en souviens? — Oui, dit-il. — Penses-tu que son savoir venait vraiment de Dieu? Ou penses-tu qu'il a peut-être eu des cours privés quand il était jeune qui expliquent son savoir? » Malgré les signes qu’ils avaient déjà observés, certains continuaient à chercher une explication humaine à la science exceptionnelle de l’Imam al-Jawâd (as). ‘Umar répondit : « Ce n'est pas important. Ce n'est peut-être pas de Dieu; c'est peut-être d'un tuteur privé. — Très bien, dit-il. Maintenant qu'al-Jawad est décédé, son fils Ali al-Hadi a six ans. Si nous allons à Ali al-Hadi à cet âge, il n'aura pas le savoir qu'Al-Jawad avait. » Ils pensaient ainsi que le jeune âge de l’Imam al-Hâdî (as) suffirait à montrer qu’il ne pouvait posséder la même science que son père. Mais les Imams appartiennent tous à la lignée des Ahlul Bayt (as), et leur savoir se transmet de génération en génération.

	Fadak
	Mag
	Ils firent alors appel à un tuteur privé nommé ‘Ubaydullah al-Junaydi. C’était un homme très instruit, qui maîtrisait la jurisprudence, le Coran, les hadiths, l’éthique ainsi que la grammaire arabe. Lorsqu’il se présenta devant al-Mu‘tasim, celui-ci lui dit : « Ecoute! Connais-tu cet enfant de six ans là-bas? — Quel enfant de six ans? demanda Ubaydullah al-Junaydi. — Celui qui est là-bas. — Oh! Ali? Fils de Muhammad? — Oui. Je veux que tu sois son tuteur à partir d'aujourd'hui. » ‘Umar b. Faraj intervint alors et demanda à ‘Ubaydullah al-Junaydi : « Sais-tu pourquoi nous voulons que tu sois son tuteur? — Pourquoi? demanda Ubaydullah. — Nous voulons que tu t'empares de son esprit avant que quelqu'un d'autre s'empare de son esprit. — Que voulez-vous que je lui injecte dans l'esprit? — Injectez-lui la haine de la religion de l'Islam, dit Umar. — Mais je suis moi-même un savant en Islam. — Très bien, dit Umar. Injecte-lui la haine de la famille du Prophète. Qu'il croie à quelque chose d'autre. — Laissez-le moi, dit Ubaydullah al-Junaydi. Je suis un homme d'un âge mur et lui n'a que six ans. Son père avait huit ans et il avait peut-être eu un tuteur privé. » Convaincu qu’il pourrait facilement influencer un enfant aussi jeune, ‘Ubaydullah al-Junaydi accepta donc cette mission et se rendit auprès de l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as).

	Fadak
	Mag
	Le lendemain, quelqu’un rencontra ‘Ubaydullah al-Junaydi et lui demanda : « Ubaydullah! Comment va ton serviteur des Bani Hashim? — Quel serviteur? demanda t-il. — Celui de six ans. Comment va t-il? — Ne dis pas de lui que c'est un serviteur. C'est un des savants d'Aal Muhammad. — Que veux-tu dire? — Quand je suis entré chez lui, j'ai dit à l'enfant: 'Récite-moi un surah du Coran.'
	L'enfant me dit: 'Donnez-moi le surah et je continuerai de réciter.' Je choisis alors le plus grand surah du Coran et l'enfant se mit à réciter tout par coeur. Et sa voix était pareille à celle du Prophète Dawud (as). Je n'ai jamais entendu une telle voix mais quand le Coran dit: 'La voix de Dawud était impressionnante', je peux t'assurer que sa voix était pareille à celle de Dawud. Mais, tu veux que je te dise quelque chose de plus extraordinaire qui m'a convaincu qu'ils recoivent leur savoir de Dieu et non d'un tuteur privé? — Quoi donc? — Tous les versets sur lesquels je l'interrogeais, il me disait quand il a été révélé, où il a été révélé et à propos de quoi il a été révélé. Peux-tu me dire comment un enfant de six ans peut savoir tout cela déjà? Ne me laissez pas avec cet enfant car ce n'est pas moi qui l'éduque mais lui qui m'éduque. »

	Fadak
	Mag
	Cette rencontre bouleversa complètement le regard de ‘Ubaydullah al-Junaydi. Celui qui pensait venir enseigner à un enfant découvrit au contraire un jeune Imam dont la connaissance dépassait tout ce qu’il avait imaginé. Lorsqu’al-Mu‘tasim entendit ce témoignage, il continua pourtant à chercher un moyen de mettre en doute le savoir des Ahlul Bayt (as). Il se dit : « Oui! Je sais qu'ils ont du savoir mais il y a sûrement quelqu'un qui peut les remettre en question. »
	Al-Mu‘tasim ne renonça pas pour autant. Il décida de faire appel une nouvelle fois à Yahyâ b. Aktham, le même homme qui avait déjà été mis en difficulté lorsqu’il avait interrogé l’Imam al-Jawâd (as). Lorsqu’il le convoqua, al-Mu‘tasim lui dit : « Yahya, je veux que tu poses des questions à ce jeune homme. — Tu veux dire cet enfant qui est le fils de celui à qui al-Ma'mun m'avait demandé de poser des questions? — Oui. — On doit passer par là à nouveau? — Oui, Yahya. Interrogez-le. — Tu sais ces gens, leur savoir est différent. Ces gens n'ont pas été choisis par les hommes. Il y a quelqu'un d'autre qui les choisit et c'est Allah (swt). — Ne me parle pas ainsi. Interroge-le. Je n'ai pas vu ce qu'al-Ma'mun a vu. Tout ce que je sais, c'est que ce n'est pas vrai. » Malgré l’avertissement de Yahyâ b. Aktham et ce qu’il avait lui-même déjà vécu face à l’Imam al-Jawâd (as), al-Mu‘tasim persistait dans son doute. Il voulait désormais mettre à l’épreuve le jeune Imam al-Hâdî (as).

	Fadak
	Mag
	Malgré les avertissements de Yahyâ b. Aktham, al-Mu‘tasim resta déterminé à mettre le jeune Imam à l’épreuve. Yahyâ b. Aktham regarda al-Mu‘tasim et dit : « Nous allons donc interroger Ali al-Hadi? — Oui, interroge Ali al-Hadi. » Yahyâ se tourna alors vers l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) et lui dit : « Ali! J'ai des questions à te poser. — A propos de quoi? demanda Imam al-Hadi (as). — J'ai des questions à propos du Prophète Adam, du Prophète Sulayman, du Prophète Yusuf et à propos d'Ali b. Abi Talib et du Coran. » L’Imam al-Hâdî (as) était encore très jeune, âgé d’environ six ou sept ans. Pourtant, son âge ne diminuait en rien l’étendue de son savoir. Cet épisode rappelle la place particulière des Imams des Ahlul Bayt (as), considérés comme des guides et des héritiers d’un savoir transmis au sein de cette lignée. Honorer leur mémoire, c’est aussi prendre le temps de découvrir leurs enseignements, leur sagesse et la lumière qu’ils ont transmise aux générations suivantes.

	Fadak
	Mag
	Yahyâ b. Aktham commença alors à interroger le jeune Imam al-Hâdî (as) devant al-Mu‘tasim. Il lui demanda : « La première question que j'aimerais te poser est à propos du Prophète Adam. Quel est l'arbre dont il s'est nourri? — Il était originellement connu sous le nom de "l'Arbre de l'Envie" — Oui, tu as raison. Es-tu content al-Mu'tasim? — Non. Demande-lui autre chose. C'était trop facile. » Yahyâ poursuivit alors avec une question concernant le Prophète Sulaymân (as) : « Prophète Sulayman a dit: 'Qui peut m'apporter le trône de la Reine de Saba?' et le trône de la Reine de Saba se trouvait dans un coin du monde. Prophète Sulayman dit: 'Je le veux devant moi.' Un des djinns dit alors: 'Je peux l'apporter' et Asif b. Barkhiyya dit: 'Je l'apporterai en un clin d'oeil' et le trône surgit aussitôt. Oh Ali al-Hadi! Est-ce que le Prophète Sulayman ne pouvait pas le faire lui-même? Pourquoi avait-il besoin de le demander? — Oh si! Il aurait pu le faire lui-même mais il voulait que cela soit clair pour les gens qui sera le successeur après son décès. » Une nouvelle fois, l’Imam al-Hâdî (as) répondit sans hésitation. Mais al-Mu‘tasim voulait poursuivre l’épreuve. Il dit simplement : « Demande encore. »

	Fadak
	Mag
	Yahyâ poursuivit alors son échange avec l’Imam al-Hâdî (as) en l’interrogeant sur la prosternation mentionnée dans le Coran. « Ne sommes-nous pas supposés accomplir le sujood (la prosternation) que devant Allah? — Pourquoi? demanda Imam al-Hadi (as). — Comment se fait-il que Yaqub a fait le sujood en face de Yusuf dans le Coran? — Il y a deux types de prosternation dans l'Islam: Il y a la prosternation à Allah et la prosternation en obéissance à Allah. — Que veux-tu dire? — Lorsque Allah demanda aux anges de se prosterner devant Adam, peut-on se prosterner devant un humain? Non. Mais ce n'était pas une prosternation d'adoration mais une prostenation d'obéissance. De même, lorsque Yaqub se prosterna devant Yusuf, ce n'était pas une prosternation d'adoration mais une prosternation d'obéissance. — Merci. Laisse-moi te poser une autre question. Lorsque les gens se sont battus contre Ali b. Abi Talib à Jamal, il les a laissés s'échapper après la bataille mais il n'a jamais laissé échapper ceux à Siffin. Pourquoi? » Après avoir répondu à la question sur la prosternation, l’Imam al-Hâdî (as) fut donc interrogé sur un autre sujet : la différence entre l’attitude de l’Imam ‘Alî (as) lors de la bataille de Jamal et celle qu’il adopta à Siffîn.

	Fadak
	Mag
	Le jeune Imam al-Hâdî (as), âgé d’environ six ou sept ans, répondit alors à une question portant sur des événements qui s’étaient déroulés près de deux siècles avant lui. Il expliqua : « Imam Ali a laissé les gens de Jamal s'échapper car, une fois la bataille terminée, ces gens n'envisageaient pas de se battre à nouveau; ils rendirent les armes et le Coran dit: 'Apporte la paix entre les gens' tandis que ceux de Siffin voulaient continuer à se battre et, peu importe le nombre de fois qu'ils en avaient l'opportunité, ils s'emparaient des armes et venaient se battre à nouveau. Lorsque Jamal finit, ceux qui étaient à Jamal étaient toujours des croyants tandis que ceux de Siffin étaient devenus des infidèles. — Très bien, dit Yahya. J'ai aussi une question à propos du surah 31, verset 27. » Al-Mu‘tasim se tourna alors vers Yahyâ et déclara : « S'il répond à cette question, ce sera suffisant pour moi. Je le laisserai partir. » Yahyâ posa alors sa nouvelle question : « Surah 31, verset 27 dit: 'Si tous les arbres étaient des plumes et les sept mers étaient tous de l'encre, ils ne seraient pas suffisants pour les paroles d'Allah.' Donne-moi les noms des mers et les paroles. » Al-Mu‘tasim répéta alors : « S'il peut répondre à ça, je le laisserai partir. »

	Fadak
	Mag
	L’Imam al-Hâdî (as) se tourna alors vers al-Mu‘tasim puis vers Yahyâ b. Aktham et répondit : « Les sept mers sont la mer du Yémen, la mer de Tabariyya, la mer de Kibreet, la mer de Bahran, la mer de Barhout, la mer de Lisan et la mer de Saylan. — Très bien! Et quelles sont les paroles d'Allah? — Les mots d'Allah, ce sont nous, les Aal Muhammad, répondit Imam al-Hadi (as). Si vous prenez tous les arbres et si c'étaient des plumes et si vous prenez les septs mers et si c'était de l'encre, tous, ensemble, ne suffiraient pas à énoncer de manière exhaustive toutes les vertus de Muhammad et d'Aal Muhammad. — Tu as répondu à ma question. Tu peux partir à présent. » Une nouvelle fois, le jeune Imam al-Hâdî (as) avait répondu aux questions qui lui étaient posées. À la suite de cet échange, al-Mu‘tasim s’adressa à lui et déclara : « Très bien! Tu peux enseigner à Médine. »

	Fadak
	Mag
	Après le décès d’al-Mu‘tasim, al-Wâthiq devint calife. Durant cette période, l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) put enseigner plus librement et l’oppression à son encontre fut moins forte. À Médine, il donnait notamment des leçons dans la mosquée du Prophète (saw). Parmi les enseignements qu’il transmettait figurait le Sahîfa de l’Imam ‘Alî (as). Ce Sahîfa regroupait des enseignements que l’Imam ‘Alî b. Abî Tâlib (as) avait consignés auprès du Prophète Muhammad (saw). Selon ce récit, il fut ensuite transmis de génération en génération : de l’Imam ‘Alî (as) à l’Imam Hassan (as), puis à l’Imam Hussein (as), à l’Imam Zayn al-‘Âbidîn (as), et ainsi de suite jusqu’à l’Imam al-Hâdî (as). L’Imam al-Hâdî (as) s’asseyait alors dans la mosquée du Prophète (saw) et enseignait à partir de ce précieux héritage. Il rapportait notamment : « La foi est dans le coeur; elle est soutenue par vos actions et unifiée par votre langue. » Ainsi, l’Imam al-Hâdî (as) poursuivait à Médine la transmission du savoir des Ahlul Bayt (as), reliant directement ses enseignements à ceux du Prophète (saw) et de l’Imam ‘Alî (as).

	Fadak
	Mag
	L’Imam al-Hâdî (as) enseignait que la foi commence dans le cœur, mais qu’elle doit aussi se manifester dans nos actes. Il expliquait ainsi que croire ne suffit pas si notre comportement ne correspond pas à cette foi. Dire que l’on aime Allah, le Prophète (saw) ou l’Imam Hussein (as) doit aussi se traduire dans notre manière de vivre, de prier et d’agir. Comme le rappelle le Coran : « Certes, ceux qui croient et font de bonnes actions... » L’Imam al-Hâdî (as) accordait également une grande place aux invocations. Après l’Imam Zayn al-‘Âbidîn (as), il est présenté dans ce récit comme l’un des Imams ayant transmis le plus de du‘âs. Beaucoup de ses invocations mettent en garde contre les « susurrements de Satan », qui peuvent semer les conflits et éloigner les personnes les unes des autres. À la mosquée de Médine, il enseignait ces invocations à ses élèves et leur disait : « Ecoutez ce dua... »
	Il leur transmit également la célèbre Ziyârat al-Jâmi‘a, qui présente la place des Imams, leur rôle et l’importance des Ahlul Bayt (as) dans la guidance des croyants. À travers ses enseignements, l’Imam al-Hâdî (as) rappelait ainsi qu’une foi véritable unit trois choses : un cœur qui croit, une langue qui témoigne et des actions qui le prouvent.

	Fadak
	Mag
	Durant le règne d'al-Mu'tasim et celui d'al-Wathiq, Imam Ali al-Hadi (as)a bénéficié d'une période relativement calme. Mais après leur décès, il eut à faire à undes pires califes de l'histoire islamique. Il s'appelait al-Mutawakkil. C'est celui qui a essayé de détruire la tombe d'Imam Hussein (as) à Karbala quarante-sept fois. Autrement dit, chaque mois pratiquement de son règne en tant que calife, al-Mutawakkil essayait de détruire la tombe d'Aba Abdullah (as). Si ce n'était pas par la grâce d'Allah(swt), cette tombe ne serait pas là aujourd'hui. Les récits racontent que lorsqu'al-Mutawakkil devint calife, il était à Samarra et Imam Ali al-Hadi (as) était à Médine. Al-Mutawakkil savait que Madhi (ajfs) allait venir bientôt et qu'il serait de la lignée de Fatima (as) et il savait qu'Imam Ali al-Hadi (as) était aussi de la lignée de Fatima (as). Il savait aussi qu'al-Mu'tasim et al-Wathiq n'avaient pas créé trop de problèmes à Imam Ali al-Hadi (as). Il se dit donc: "Si je l'épargne, cette personne va finir par s'accaparer des masses."

	Fadak
	Mag
	Avec al-Mutawakkil, la pression exercée sur l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) devint beaucoup plus forte. Il décida notamment de l’éloigner de Médine et de le placer sous étroite surveillance à Samarra. Il appela alors son conseiller Yahyâ b. Harthama et lui ordonna : « Yahya, je veux que tu ailles à Médine avec trois cents de tes soldats. — Pourquoi? demanda Yahya. — Ali b. Muhammad al-Hadi habite à Médine. Je ne veux pas qu'il reste là-bas. Dis-lui que nous sommes à Samarra et qu'il doit donc venir vivre à Samarra. » À cette époque, Samarra était devenue la capitale du pouvoir abbasside. Située dans le nord de l’Irak, elle permettait notamment aux califes de rester proches des forces turques qui occupaient une place de plus en plus importante dans l’armée. Pour l’Imam al-Hâdî (as), ce départ de Médine marquait le début d’une nouvelle période : loin de la ville du Prophète (saw), il allait désormais vivre sous la surveillance directe du pouvoir abbasside.

	Fadak
	Mag
	Yahyâ b. Harthama raconta qu’à cette époque, il ne considérait pas encore l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) comme un Imam qu’il fallait particulièrement surveiller. Sur le chemin de Médine, deux soldats qui l’accompagnaient commencèrent à discuter : l’un était kharijite et nourrissait de l’hostilité envers l’Imam ‘Alî (as), tandis que l’autre était chiite et attaché à l’Imam al-Hâdî (as). Le kharijite dit au partisans des Ahlul Beyt (as) : « Ali b. Abi Talib a des hadith qui n'ont pas de sens. Comment peux-tu suivre cet homme? — Quel hadith? demanda le partisans. — Tu as un hadith qui dit qu'Ali b. Abi Talib a dit: 'Chaque coin du monde sera un jour une tombe pour un être humain.' Comment est-ce que chaque coin du monde peut être un jour une tombe pour un être humain? — Si Ali b. Abi Talib l'a dit, répondit le partisans, c'est qu'Ali b. Abi Talib avait sûrement raison. » La discussion se poursuivit tandis que le groupe avançait vers Médine. Lorsqu’ils arrivèrent enfin à la maison de l’Imam al-Hâdî (as), ils étaient prêts à lui transmettre l’ordre de préparer ses affaires et de les suivre jusqu’à Samarra. Mais, en entrant, Yahyâ fut surpris. Il vit des personnes en train de tricoter, de coudre, de fabriquer des selles et de confectionner de grands manteaux. Il observa alors la scène et pensa : « C'est lui qu'ils appellent leur Imam? Cet homme n'a aucune raison que ce soit. »

	Fadak
	Mag
	Yahyâ b. Harthama comprit alors pourquoi les gens autour de l’Imam al-Hâdî (as) tricotaient, cousaient et préparaient des vêtements épais, alors même que la chaleur de l’été était très forte. Il s’adressa à l’Imam et lui dit : « Ali! Tu dois partir. — Pourquoi? — Al-Mutawwakil dit que tu dois être assigné à résidence à Samarra. Tu n'as pas le droit de vivre ta vie ou d'enseigner librement à Médine. » L’Imam al-Hâdî (as) le regarda et répondit : « Vous voyez que nos gens sont en train de tricoter et de coudre? Est-ce que ça vous dérange d'attendre? Ils auront fini demain et nous partirons le troisième jour? — D'accord, dis-je. Nous partirons le troisième jour. » Yahyâ ne comprenait toujours pas la raison de tous ces préparatifs. Il se demandait pourquoi l’on confectionnait des vêtements chauds alors qu’ils étaient en pleine saison d’été. Trois jours plus tard, le groupe prit la route du désert en direction de Samarra. Arrivés à l’endroit même où le kharijite et le chiite avaient débattu plus tôt, l’Imam al-Hâdî (as) leur dit : « Gardez ce tricot avec vous ainsi que l'armure, gardez-la près de vous. — Pourquoi? — Gardez-les. »

	Fadak
	Mag
	Peu après, une violente tempête de neige apparut soudainement. En la voyant approcher, l’Imam al-Hâdî (as) leur lança : « Dépêchez-vous! Portez ce que je vous ai donné. » Certains obéirent, d’autres non. Lorsque la tempête fut passée, Yahyâ constata que beaucoup de soldats avaient perdu la vie. Il raconte alors : « J'avais trois cents soldats au début du voyage. Quatre-vingts d'entre eux étaient à présent décédés. » À ce moment-là, l’Imam al-Hâdî (as) le regarda et lui dit : « Ali b. Abi Talib avait raison quand il disait: 'Chaque coin du monde sera un jour une tombe d'un être humain.' » Yahyâ fut alors profondément bouleversé. Il se demanda comment l’Imam avait pu savoir ce qui avait été dit auparavant sur cette parole de l’Imam ‘Alî (as), et comment il avait pu prévoir ce qui allait se produire. Il conclut ainsi : « C'est à ce moment-là que je me mis à croire à l'Imamat d'Imam Ali al-Hadi (as). Je le pris et nous allâmes à Samarra. »

	Fadak
	Mag
	Lorsque l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) arriva à Samarra, il fut installé dans une petite maison. C’était le début de son assignation à résidence. Al-Mutawakkil ne vint même pas le rencontrer et ordonna que chacun de ses mouvements soit surveillé. Il déclara : « Que cet homme reste dans cette maison et qu'il ne quitte pas la maison sans que nous surveillons chacun de ses mouvements. » Peu de temps après, al-Mutawakkil tomba gravement malade après avoir mangé quelque chose d’empoisonné. Sa mère se rendit alors auprès de l’Imam al-Hâdî (as) et lui demanda de l’aider : « Oh Ali b. Muhammad! Je suis désolée de la manière dont mon fils vous traite. Cela vous dérange t-il de venir chez lui? Il est sur son lit de mort. Je vous en prie. Veillez sur lui et dites quelque chose. Dites-nous ce que nous devons faire. » Malgré les injustices qu’il subissait, l’Imam al-Hâdî (as) ne répondit pas par la rancune. Il choisit au contraire la générosité et lui donna un conseil : « Oh mère d'al-Mutawwakil! Qu'il mange un morceau d'agneau et qu'il prenne un peu d'eau de rose. Inshallah, il sera guéri. » Cet épisode montre la noblesse de caractère de l’Imam al-Hâdî (as) : même face à celui qui l’opprimait, il choisissait la compassion plutôt que la vengeance.

	Fadak
	Mag
	La mère d’al-Mutawakkil retourna alors auprès de son fils et suivit le conseil de l’Imam al-Hâdî (as). Elle lui donna de l’agneau ainsi que de l’eau de rose à boire. Al-Mutawakkil avait auparavant fait un vœu : « Si je survis, je donnerai 'mal kathir' (une grosse somme d'argent) ». Il guérit. Reconnaissante, sa mère retourna secrètement chez l’Imam al-Hâdî (as) et lui dit : « Je vous remercie beaucoup. Mon fils a survécu. Voici dix mille dinars dans un sac. » Mais quelqu’un l’avait vue entrer chez l’Imam. Cette personne alla immédiatement prévenir al-Mutawakkil et lui dit : « Al-Mutawwakil, je crois qu'Ali al-Hadi incite les gens à se soulever contre toi. — Comment ça? — J'ai vu ta mère entrer chez lui et lui donner un sac. — Très bien, dit al-Mutawwakil. Cet Ali al-Hadi n'est pas bien pour nous. A minuit, envoie Saeed chez lui. Peu importe que sa famille soit réveillée ou endormie. Réveillez-le et trouvez ce qu'il cache chez lui. » Malgré la guérison qu’il venait d’obtenir grâce au conseil de l’Imam al-Hâdî (as), al-Mutawakkil laissa de nouveau la méfiance prendre le dessus. Il ordonna alors qu’une fouille soit menée de nuit dans la maison de l’Imam.

	Fadak
	Mag
	Au milieu de la nuit, Sa‘îd se rendit chez l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) pour fouiller sa maison sur ordre d’al-Mutawakkil. Il raconte : « Je suis allé chez Imam Ali al-Hadi au milieu de la nuit. J'entendis soudain une voix: 'Saeed, attends! Je vais te donner une bougie.' » L’Imam al-Hâdî (as), qui savait déjà qu’il était arrivé, se leva et lui demanda : « Saeed, qu'est-ce qui se passe? — Ali, nous devons fouiller ta maison car nous pensons que tu amasses de l'argent pour te battre. Qu'est-ce que c'est que ces dix mille dinars? — C'est de la part de la mère d'al-Mutawwakil. Lorsqu'al-Mutawwakil était mourant, j'ai dit à sa mère ce qu'al-Mutawwakil devait manger. — Qu'est-ce que c'est que ça? — Un matelas. — Et ça? — Une carafe. — Et ça? — Un tapis de prière. — Tu n'as rien d'autre dans la maison? — Je jure que je n'ai rien d'autre dans cette maison. C'est tout ce dont nous vivons. — Très bien! Je ne le crois toujours pas. Viens avec moi. Nous irons au palais du roi à pied. » La fouille ne révéla donc ni armes ni trésors cachés : seulement quelques objets simples du quotidien. Malgré cela, Sa‘îd décida d’emmener l’Imam al-Hâdî (as) jusqu’au palais d’al-Mutawakkil.

	Fadak
	Mag
	Au milieu de la nuit, l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) fut conduit à pied jusqu’au palais d’al-Mutawakkil. Malgré cette injustice, l’Imam resta calme et digne. Lorsqu’il arriva, al-Mutawakkil lui demanda : « Qu'est-ce qui se passe? — Pourquoi est-ce que vous ne demandez pas à votre ami? » Al-Mutawakkil se tourna alors vers Sa‘îd : « Saeed, qu'avait-il chez lui? — Il avait un sac avec dix mille dinars. » Le calife demanda alors à l’Imam : « A quoi devait servir ces dix mille dinars? — Votre mère me les a donnés. — Pourquoi est-ce que ma mère vous a donné dix mille dinars? demanda al-Mutawwakil. — Parce que lorsque vous avez été empoisonné et que vous étiez mourant, j'ai dit à votre mère ce que vous devez prendre et c'est pour ça que vous êtes en vie aujourd'hui. — Pardonnez-moi, dit al-Mutawwakil. Laissez cet homme rentrer chez lui. » Al-Mutawakkil comprit alors que ses soupçons étaient injustifiés. L’Imam al-Hâdî (as), malgré la surveillance et les accusations, resta fidèle à sa dignité et ne répondit jamais à l’injustice par l’injustice.

	Fadak
	Mag
	À Samarra, l’Imam al-Hâdî (as) vivait sous une surveillance constante. À plusieurs reprises, des hommes envoyés par al-Mutawakkil venaient le chercher en pleine nuit et lui ordonnaient de les suivre jusqu’au palais. « Dehors ! — Pourquoi ? — Le roi veut te voir. Maintenant ! » Ces visites brutales cherchaient à le déstabiliser et à lui faire sentir qu’aucun de ses gestes n’échappait au pouvoir. Mais l’Imam al-Hâdî (as) resta ferme. Il ne laissa ni la peur, ni les menaces, ni la pression changer son comportement ou affaiblir sa confiance en Allah. On pouvait contrôler ses déplacements, mais pas la liberté de son cœur.

	Fadak
	Mag
	Après sa guérison, al-Mutawakkil se souvint du vœu qu’il avait fait : « Lorsque j'irai mieux, je donnerai 'mal kathir'. » Mais une question se posa alors : quelle somme représentait exactement « kathir », c’est-à-dire « beaucoup » ? On interrogea d’abord l’un des gardiens d’al-Mutawakkil : « C'est combien kathir? — Mille dinars. » Puis, on demanda l’avis de plusieurs savants : « C'est combien kathir? — Cent mille dinars. » Les réponses étant différentes, al-Mutawakkil n’était toujours pas satisfait. « Non, non, non! dit al-Mutawwakil. Aucun d'entre vous n'a raison. Amenez-moi Ali al-Hadi. Je veux voir ce qu'il pense. » Une nouvelle fois, alors que les personnes autour de lui ne parvenaient pas à s’accorder, al-Mutawakkil décida de se tourner vers l’Imam al-Hâdî (as) pour connaître sa réponse.

	Fadak
	Mag
	Une nouvelle fois, les hommes d’al-Mutawakkil vinrent chercher l’Imam al-Hâdî (as) au milieu de la nuit. Sans attendre le matin, ils l’emmenèrent jusqu’au palais. Al-Mutawakkil lui dit alors : « J'ai fait un voeu. — Qu'est-ce donc? demanda Imam Ali al-Hadi (as). — J'ai fait le voeu que si j'allais mieux, je donnerais mal kathir, mais maintenant, je ne sais pas ce que c'est beaucoup. C'est combien kathir? — Vous devez donner quatre-vingt trois dinars. — Pardon? — Quatre-vingt trois dinars. — Seulement quatre-vingt trois? — Oui. — Pourquoi? — Par rapport au verset du Coran. — Quel verset? — Bismillah al-Rahman al-Rahim... Allah vous a donné la victoire en 'mawatin katheera'. Vous voulez du mot "kathir" dans le Coran? C'est le verset où le mot "kathir" est utilisé. — Que veut dire ce verset? demanda al-Mutawwakil. — Allah a donné quatre-vingt trois victoires au Prophète dans sa vie. Vous devez donc payer quatre-vingt trois dinars, dit l'Imam. — Seuls les gens comme vous ont un tel savoir, dit al-Mutawwakil en le regardant. » Face à une question à laquelle les autres n’avaient pas su apporter une réponse convaincante, l’Imam al-Hâdî (as) s’appuya sur le Coran pour expliquer son raisonnement. Al-Mutawakkil le laissa finalement repartir. Une fois encore, malgré les convocations nocturnes et la pression exercée sur lui, l’Imam demeura calme et répondit avec savoir et assurance.

	Fadak
	Mag
	Une autre nuit, les hommes d’al-Mutawakkil firent de nouveau irruption dans la maison de l’Imam al-Hâdî (as). Ils réveillèrent les occupants en criant : « Debout tout le monde! Debout! Où est Ali al-Hadi? » L’Imam al-Hâdî (as) se réveilla et demanda : « Qu'y a t-il? — Viens au château d'al-Mutawwakil. » Arrivé au palais, l’Imam découvrit qu’al-Mutawakkil souhaitait l’interroger au sujet d’un homme chrétien accusé d’avoir commis l’adultère avec une femme musulmane. Avant que la sentence ne soit appliquée, cet homme avait prononcé la shahâda, ce qui avait provoqué un désaccord entre les personnes présentes. Al-Mutawakkil expliqua alors la situation à l’Imam : « Ali b. Muhammad! Ce Chrétien a commis le zina (l'adultère) avec une femme musulmane. J'ai demandé à cet alim, Yahya b. Aktham. Tu connais Yahya b. Aktham? — Oui, je le connais. — J'ai demandé à Yahya b. Aktham de le punir et nous sommes sur le point de le punir mais ce Chrétien a lu sa shahada. Yahya dit que l'homme chrétien doit être pardonné car lorsque tu lis la shahada, tous les péchés que tu as commis [avant de devenir Musulman] sont pardonnés et cet alim ici dit qu'il doit être fouetté. Qu'en penses-tu? — Cette personne doit être fouettée jusqu'à ce qu'il meure. — Pourquoi? demanda al-Mutawwakil. — Le verset du Coran dit: '... lorsqu'ils voient Notre châtiment, alors ils disent: 'Nous croyons en Allah.' Il est facile pour un homme qui a commis le zina de dire: 'Je suis devenu Musulman' lorsque vous êtes sur le point de le punir. » Dans ce récit, l’Imam al-Hâdî (as) explique ainsi que la foi ne doit pas être utilisée uniquement comme un moyen d’échapper aux conséquences d’un acte. Il appuie sa réponse sur un passage du Coran évoquant ceux qui déclarent croire seulement lorsqu’ils voient le châtiment arriver.

	Fadak
	Mag
	Semaine après semaine, l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) continuait de subir la surveillance du pouvoir abbasside. Pour ses partisans, il devenait de plus en plus difficile de le rencontrer librement. Certains de ses compagnons devaient donc venir le voir discrètement. Parmi eux se trouvait Yûnus Naqqâsh, un artisan spécialisé dans la gravure des pierres précieuses. Un jour, très inquiet, il se rendit secrètement auprès de l’Imam et lui dit : « Imam, sauvez-moi! — Yunus, qu'est-ce qu'il y a? — Un des Abbassides m'a dit de graver quelque chose sur une pierre précieuse. Imam, lorsque j'étais en train de graver, j'ai fait tomber la pierre et elle s'est cassée en deux. — Yunus, ne t'inquiète pas. Tu auras de bonnes nouvelles demain. — Imam, que voulez-vous dire? J'ai cassé la pierre de la fille du calife abbasside. Pensez-vous qu'il va me pardonner? Il va me tuer. — Ne t'inquiète pas! Demain, tu te réveilleras et tu auras de bonnes nouvelles. » Yûnus repartit pourtant très inquiet. Il était convaincu qu’il serait sévèrement puni. Le lendemain, le calife le fit appeler et lui demanda : « Où est la pierre? » Yûnus pensa alors que tout était fini pour lui. Mais, à sa grande surprise, le calife poursuivit : « Peux-tu me faire une faveur? — De quoi s'agit-il? — Mes deux filles se sont disputées pour la pierre. Peux-tu la couper en deux? » Ce que Yûnus croyait être une catastrophe devint ainsi exactement ce dont on avait besoin. Les paroles rassurantes de l’Imam al-Hâdî (as) prirent alors tout leur sens.

	Fadak
	Mag
	Semaine après semaine, l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) continuait de subir la surveillance du pouvoir abbasside. Pour ses partisans, il devenait de plus en plus difficile de le rencontrer librement. Certains de ses compagnons devaient donc venir le voir discrètement.
	Parmi eux se trouvait Yûnus Naqqâsh, un artisan spécialisé dans la gravure des pierres précieuses. Un jour, très inquiet, il se rendit secrètement auprès de l’Imam et lui dit :
	« Imam, sauvez-moi!
	— Yunus, qu'est-ce qu'il y a?
	— Un des Abbassides m'a dit de graver quelque chose sur une pierre précieuse. Imam, lorsque j'étais en train de graver, j'ai fait tomber la pierre et elle s'est cassée en deux.
	— Yunus, ne t'inquiète pas. Tu auras de bonnes nouvelles demain.
	— Imam, que voulez-vous dire? J'ai cassé la pierre de la fille du calife abbasside. Pensez-vous qu'il va me pardonner? Il va me tuer.
	— Ne t'inquiète pas! Demain, tu te réveilleras et tu auras de bonnes nouvelles. »
	Yûnus repartit pourtant très inquiet. Il était convaincu qu’il serait sévèrement puni.
	Le lendemain, le calife le fit appeler et lui demanda :
	« Où est la pierre? »
	Yûnus pensa alors que tout était fini pour lui. Mais, à sa grande surprise, le calife poursuivit :
	« Peux-tu me faire une faveur?
	— De quoi s'agit-il?
	— Mes deux filles se sont disputées pour la pierre. Peux-tu la couper en deux? »
	Ce que Yûnus croyait être une catastrophe devint ainsi exactement ce dont on avait besoin. Les paroles rassurantes de l’Imam al-Hâdî (as) prirent alors tout leur sens.

	Fadak
	Mag
	Un jour, une affaire inhabituelle fut présentée à al-Mutawakkil. Ne sachant pas comment réagir, il fit une nouvelle fois appeler l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as), en pleine nuit. Une femme venait d’être amenée devant lui. Al-Mutawakkil demanda : « Qui est cette femme? — Zaynab, dirent-ils. — Zaynab qui? — Fille d'Ali b. Abi Talib. — Pardon? — Zaynab, fille d'Ali. — Quel Ali? — Ali b. Abi Talib. — Que veux-tu dire Ali b. Abi Talib? Ali b. Abi Talib est décédé il y a deux cents ans et Zaynab est décédée après lui. Explique-toi, dit-il à la femme. » La femme répondit alors : « Oui, je suis Zaynab, fille d'Ali et soeur de Hussein. — Ecoute, dit al-Mutawwakil. Je bois beaucoup mais aujourd'hui, je n'ai rien bu. J'ai toute ma raison aujourd'hui et je sais que je ne suis pas ivre. Comment peux-tu être Zaynab, la fille d'Ali? — Car toutes les nuits, dans mes rêves, le Prophète me touche et je retrouve ma jeunesse. — Cela est confus, dit al-Mutawwakil. Allez me réveiller Ali al-Hadi. » Face à cette étrange déclaration, al-Mutawakkil ne sut que penser. Comme à plusieurs reprises auparavant, il décida donc de faire appel au savoir de l’Imam al-Hâdî (as).

	Fadak
	Mag
	Une nuit encore, l’Imam ‘Alî al-Hâdî (as) fut réveillé et conduit au palais d’al-Mutawakkil. En arrivant, al-Mutawakkil lui dit : « Ali, nous avons un problème. — De quoi s'agit-il? — Cette dame dit qu'elle est Zaynab, fille d'Ali. » L’Imam al-Hâdî (as) se tourna alors vers elle et demanda : « Quel Ali? — Ali b. Abi Talib, répondit la dame. — Vous voulez dire mon arrière-grand-père? Qui êtes-vous? — Je suis Zaynab. — Quelle Zaynab? — Zaynab, fille d'Ali et soeur de Hussein. — Vous voulez dire Hussein, mon arrière-grand-père, et Zaynab, ma tante, celle qui était à Karbala? — Oui, c'est moi. — Comment avez-vous retrouvé votre jeunesse? — Oh! Toutes les nuits, je vois votre grand-père, le Prophète. Il me touche à l'épaule et je retrouve ma jeunesse. » Après avoir entendu ses paroles, l’Imam al-Hâdî (as) dit calmement : « Très bien. » Al-Mutawakkil lui demanda alors : « Comment allons-nous résoudre ça? — C'est simple. Al-Mutawakkil, vous avez encore vos lions en cage? — Oui, mes lions y sont, dit al-Mutawwakil. — Si elle est vraiment Zaynab, la fille d'Ali, qu'elle entre dans la cage aux lions. Aucun des lions ne l'approchera. »

	Fadak
	Mag
	Mais la femme lui retourna aussitôt le défi : « Très bien. Si vous êtes Ali et si vous êtes vraiment le petit-fils de Muhammad, alors allez dans la cage aux lions. » Ainsi, la situation prit une tournure encore plus étonnante, et tous attendaient de voir ce qui allait se passer.
	L’Imam al-Hâdî (as) accepta alors le défi avec calme et dit : « Très bien, dit Imam Ali al-Hadi (as). Al-Mutawwakil, laissez-moi entrer dans la cage aux lions. » La cage fut ouverte et l’Imam y entra. Selon le récit rapporté, il s’assit tranquillement et les lions vinrent se placer autour de lui sans lui faire de mal. L’Imam se tourna alors vers la femme et lui demanda : « Maintenant, êtes-vous Zaynab? — Non, non! Je vous promets que je ne suis pas Zaynab. » Face à ce qu’elle venait de voir, la femme reconnut donc qu’elle avait menti et abandonna sa prétention. Cet épisode illustre une nouvelle fois les épreuves auxquelles l’Imam al-Hâdî (as) était continuellement confronté. Malgré les provocations et les humiliations, il demeurait ferme, serein et confiant en Allah.

	Fadak
	Mag
	L’assignation à résidence rendait les rencontres avec l’Imam al-Hâdî (as) très difficiles. Ses partisans ne pouvant pas toujours venir le consulter directement, beaucoup lui envoyaient leurs questions de fiqh par écrit. Des compagnons de confiance, parmi lesquels ‘Abd al-‘Azîm al-Hasanî, ‘Alî b. Mahziyâr, Ahmad b. Muhammad b. ‘Îsâ, Ayyûb b. Nûh et Hasan b. Rashâd, jouaient alors un rôle essentiel : ils veillaient à ce que les lettres parviennent à l’Imam et que ses réponses soient ensuite transmises aux croyants. Ces échanges permirent aux enseignements de l’Imam al-Hâdî (as) de continuer à circuler malgré la surveillance qui lui était imposée. L’Imam al-‘Askarî (as) conserva également une partie de cet héritage. Ainsi, même lorsqu’on cherchait à isoler l’Imam, son savoir continuait de franchir les murs de sa maison et d’atteindre ceux qui avaient besoin de sa guidance.

	Fadak
	Mag
	Même à distance, les croyants continuaient à écrire à l’Imam al-Hâdî (as) pour lui poser des questions sur leur vie quotidienne et leurs pratiques religieuses. Un homme lui écrivit notamment qu’il vivait dans une région où les animaux n’étaient pas abattus selon les règles qu’il connaissait. Il lui demanda alors s’il existait une fourrure qu’il pouvait utiliser dans cette situation. Selon le récit, l’Imam lui répondit que la fourrure du castor lui était permise dans ce cas. Un autre croyant demanda : « Oh Imam! Si quelqu'un passe devant moi pendant que je fais salat, est-ce que cela invalide mon salat ou est-ce que mon salat est valide? » L’Imam répondit : « Votre salat ne devient pas invalide parce que quelqu'un passe devant vous. » Une autre lettre concernait une femme qui allaitait pendant le mois de Ramadan. Son mari demanda si elle devait tout de même jeûner. L’Imam répondit : « Votre femme n'est pas obligée de jeûner pendant le mois de Ramadan si elle allaite. » Ces correspondances montrent comment, malgré la distance et la surveillance, les croyants continuaient à se tourner vers l’Imam al-Hâdî (as) pour obtenir ses enseignements. On pouvait empêcher les gens de venir jusqu’à lui, mais on ne pouvait pas empêcher son savoir de leur parvenir.

	Fadak
	Mag
	Les années passèrent et plusieurs califes se succédèrent, jusqu’à l’arrivée au pouvoir d’al-Mu‘tazz. Voyant l’influence de l’Imam al-Hâdî (as) et le nombre important de croyants qui continuaient à se tourner vers lui, il décida de mettre fin à sa présence en l’empoisonnant. Lorsque le poison commença à affaiblir son corps, l’Imam al-Hâdî (as) s’adressa à ses compagnons : « Rendez-moi un service. Le poison a gagné mon corps... Je vous en prie! Rendez-vous sur la tombe de Karbala, allez à l'homme saint qui gît sur la terre de Karbala. » Étonnés, ses compagnons lui demandèrent : « Oh Imam! Mais n'êtes-vous pas son petit-fils? N'avez-vous pas la même relation avec Allah? » L’Imam leur répondit : « Nul n'a la même relation avec Allah que mon grand-père, Hussein. »

	Fadak
	Mag
	Même dans les derniers moments de sa vie, l’Imam al-Hâdî (as) rappelait ainsi la place particulière de l’Imam Hussein (as) et de Karbala dans le cœur des croyants. Il faisait écho à cette invocation rapportée de l’Imam al-Sâdiq (as) : « Oh Allah! Aie pitié des joues qui se frottent à la tombe d'Imam Hussein (as). » Après une vie marquée par la surveillance, les épreuves et les pressions, l’Imam al-Hâdî (as) resta jusqu’au bout attaché à Allah et à la voie des Ahlul Bayt (as) : contraint extérieurement, mais toujours libre dans son cœur.
	Fadak
	Mag


	Parole d’un Jeune sur l'Appel de la Vérité
	Une Jeune de la communauté nous a écrit un petit texte sur être libre dans le coeur  et ce que cela représente pour elle :
	Pour moi, être libre dans son cœur, c’est ne pas laisser les autres décider de qui je dois être.
	C’est avoir le courage de rester fidèle à mes valeurs, même quand on se moque de moi ou qu’on essaie de me faire changer.
	Être libre, ce n’est pas faire tout ce qu’on veut. C’est savoir choisir ce qui est juste, même lorsque c’est difficile.
	L’Imam al-Hâdî (as) m’apprend qu’on peut être surveillé, limité ou mis à l’épreuve, tout en gardant un cœur fort et attaché à Allah.
	Tant que ma foi reste libre, personne ne peut vraiment m’enfermer.

	Fadak
	Mag


	Le Coin des Artistes
	La liberté, c’est pouvoir choisir,
	Pouvoir parler, pouvoir agir,
	Sans avoir peur de ce que l’on pense.
	Nos Imams nous ont montré le chemin,
	Avec leurs paroles et leurs mains.
	Ils nous ont appris à rester debout,
	À défendre la justice jusqu’au bout.
	Même quand la vie devient difficile,
	Il faut garder une force tranquille.
	La liberté, ce n’est pas faire n’importe quoi,
	C’est respecter les autres comme soi.
	Kenza Akar
	L’éclipse solaire, entre science et signes divins
	Scientifiquement, une éclipse solaire est un jeu d’ombres d’une précision incroyable entre trois astres : le Soleil, la Lune et la Terre. Tout commence lors de la nouvelle Lune, quand notre satellite se glisse exactement entre la Terre et le Soleil. Par une coïncidence extraordinaire, le Soleil est 400 fois plus grand que la Lune, mais aussi 400 fois plus éloigné. Vu depuis la Terre, les deux disques semblent donc avoir la même taille. Quand l’alignement est parfait, la Lune peut cacher entièrement le Soleil.
	Ce verset est clair : le Soleil et la Lune sont des créatures, des signes qui pointent vers le Créateur, et non des divinités à adorer. Leur ballet parfaitement réglé témoigne d’un ordre et d’une sagesse supérieurs.
	Les Imams d’Ahl-Bayt enseignaient d’ailleurs une pratique précise : au moment de l’éclipse, on accomplit la Salat al-Ayat (la prière des signes). Cette prière de deux unités, marquée par de longues inclinaisons et prosternations, est une manière de répondre au spectacle du ciel par un acte d’adoration, transformant l’émerveillement scientifique en conscience spirituelle.
	Ainsi, l’éclipse solaire est un parfait exemple de la manière dont science et foi peuvent dialoguer. D’un côté, les lois de la mécanique céleste expliquent le «comment» avec une précision mathématique fascinante. De l’autre, la révélation et les enseignements des Imams rappellent le «pourquoi» profond de notre émerveillement : ces signes sont une invitation à lever les yeux vers le ciel, mais surtout à élever nos âmes vers Celui qui a tout créé dans une harmonie parfaite. La prochaine fois que la Lune passera devant le Soleil, souviens-toi que tu assistes à une grande leçon d’astronomie… et à un appel silencieux à la prière.


	LIBRE DANS SON CŒUR
	Qui dirige ton cœur ?
	L’exemple de l’Imam al-Hâdî (as):
	Être libre, ce n’est pas faire tout ce qu’on veut
	Les petites prisons invisibles
	Et toi, que choisirais-tu ?
	Comment garder un cœur libre ?
	À retenir
	Fadak
	Mag



	Jeu : Mot mélés
	FIDELITE
	IMAM HADI
	AHLULBAYT
	PATIENCE
	GUIDANCE
	SCIENCE
	COURAGE
	SAMARRA
	JUSTICE
	WILAYA
	SAVOIR
	PRIERE
	Fadak
	Mag



	Jeu : Solution
	FIDELITE
	IMAM HADI
	AHLULBAYT
	PATIENCE
	GUIDANCE
	SCIENCE
	COURAGE
	SAMARRA
	JUSTICE
	WILAYA
	SAVOIR
	PRIERE
	Fadak
	Mag


	Dua Hujjah
	Fadak
	Mag
	LE MAGASINE DE LA JEUNESSE IIS


	Fadak
	Mag
	Fadak
	Mag


	N°13
	AOÛT 2026

